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LA VOLUMINEUSE COLLECTION DE LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DU MICROFILM 
Si un jour une interminable 
colonne de camions défilait 

devant chez vous pour y l i v re r 
plus de douze millions de pages 
de journaux, où rangeriez-vous 
celles-ci? 

Si Ton vous disait que ces douze 
millions de pages représentent le 
contenu entier de tous les jour­
naux publiés au Québec depuis 
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1761, à l ' excep t ion de « T h e Ga­
z e t t e » et du défunt « T h e Afon-
trealSiar»tà l ' e x c e p t i o n aussi 

des numéros de LA PRESSE 
depuis 1973? 

Pour ê t re plus p r é c i s , souli­
gnons que ces douze millions de 
pages sont celles de 1,475 quoti­
diens et hebdomadaires de lan­
gue f rançaise , 107 de l angue 
anglaise, 52 de langue française 
et anglaise , et de s ix j ou rnaux 
écri ts en i ta l ien , deux en g r e c , 
deux en a l l e m a n d , un en polo­
nais, un en russe, un en l angue 
slovaque, un en yiddish et, enfin, 
un en langue ourdou, sans parler 
de quelques aut res t i t res b i l in­
gues et trilingues, dont un com­
prenant des textes en langue cri. 

Pour r ange r tout c e l a , Jean-
Raymond Denault n'a besoin que 
d'une chambre forte dont la sur­
face des murs ne dépasse guère 
80 à 100 pieds c a r r é s chacune . 
Ces publ icat ions , qui ont vu le 
jour dans 187 l o c a l i t é s du Qué­
bec, ont toutes été microcopiées , 
et font maintenant partie d'une 
collection de quelque 10,000 bobi­
nes, classées dans la microthè-
que de la Société canadienne du 
microfilm, qui a ses locaux rue 
Saint-Jean, dans le Vieux Mont­
réal. 

Cette i m m e n s e c o l l e c t i o n 
compte en plus les microf i lms de 
d iverses revues q u é b é c o i s e s 
publiées entre 1872 et 1979, ceux 
de plus de 150 titres de journaux 
parus dans les autres provinces 
canadiennes, d'une centaine de 
journaux de 17 E ta t s américains , 
ainsi que d'une quinzaine d'au­
tres publiés en A n g l e t e r r e , en 
Belgique, en Ecosse et en Fran­
ce, sans compter les microf i lms 
d'une masse de documents et de 
manuscrits provenant de divers 
fonds privés ou de sociétés. 

Trente ans p | u s tôt 
Licenc i é de l ' U n i v e r s i t é de 

Montréal en sc i ences s o c i a l e s . 

à 

à 
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Comme nous le fait voir M. Jean-Raymond Denault, directeur fondateur de la Société canadienne du microfilm, les documents à microcopier arrivent 
parfois dans un état lamentable, comme ces numéros du Sherbrooke Examiner, qui ont échappé de justesse à l'incendie d'une succursale de la bi­
bliothèque nationale, à Longueuil. p h o t o s P a u | - H e n r i Talbot, LA P R E S S E 

Que fer iez-vous de 12 mil l ions 
de pages de journaux? 
économiques et politiques, ainsi 
qu'en sciences c o m m e r c i a l e s , 
Jean-Raymond Denault a fondé 
la Société canadienne du micro­
film en 1948. L ' idée de ramasser 
les documents sur microfi lm lui 
étai t venue après la v i s i t e , en 
1944, de la librairie du Congrès, 
à Washington, où il avait eu ac­
cès aux laboratoires de photoco­
pie et de microcopie. 

« L e premier journal dont j ' a i 
sollicité la clientèle, raconte M . 
Denault. c'est L A PRESSE, dont 
le trésorier de l 'époque m'avai t 
répondu: «Revenez me voir dans 
dix ou vingt ans.» Mais, j e ne m e 
suis pas laissé d é c o u r a g e r . Je 
savais déjà que j e m i c r o f i l m e ­
rais tous les journaux ainsi que 
les livres rares.» 

Ains i , le p r e m i e r c l ient de la 
Société canadienne du microf i lm 
a é té la «Canadian I n g e r s o l l -
R a n d » , et le d e u x i è m e a é t é le 
«Canadian P a c i f i c R a i l w a y s * , 
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dont il a f i lmé tous les l i v r e s et 
documents sur le chemin de fer 
depuis sa mise en s e r v i c e , en 
18K8. Plusieurs sociétés ont en­
suite confié le microf i lmage de 
leurs archives, à des fins de con­
servat ion et de sécur i t é . P u i s , 
chez les journaux, c'est le quoti­
dien « L e Soleil», de Québec, qui 
le premier a accordé sa clientèle 
à M . Denault . L e s autres jour­
naux ont suivi, au fil des temps. 
Ce fut le cas de L A PRESSE. 
jusqu'en 1973, alors qu'el le met­
tait au point son propre sys tème 
de microf i lmage. 

D'interminables 
recherches 

«Nous offrons nos s e r v i c e s 
techniques aux jou rnaux , qui 
sont propriétaires des négatifs, 
et nous ga rdons i c i , en dépô t , 
toutes les bobines. Des journaux 
n'ont pas voulu p a y e r pour ce 

service, mais je les ai microfil­
més quand m ê m e , m e faisant 
ainsi microéditeur. Cela devient 
important et souvent indispensa­
ble pour ceux qui se spécialisent 
dans la recherche», souligne M . 
Denault, qui dirige son entrepri­
se aidé de sa f e m m e , T h é r è s e 
Vallée-Denault, au poste de se­
crétaire-trésorier. 

Il a fallu que l 'éditeur se l ivre 
à d ' in te rminables r e c h e r c h e s , 
pour alimenter sa microthèque. 
Que d 'heures! Que de j o u r n é e s 
passées dans diverses bibliothè­
ques publiques de nombreuses 
villes, à fouiller les archives des 
sociétés d'Histoire, et celles des 
séminaires de Québec, de Sher­
brooke, de Juliette, de Rimouski, 
de Sa in t -Hyacin the , de T r o i s -
R i v i è r e s et de N i c o l e t . Il lui a 
d'abord fallu consulter tous les 
livres sur l'histoire des journaux 
québécois. Par exemple , «Essai 
de bibliographie canadienne», de 

Philéas Gagnon; l*«Histoire des 
journaux du Québec», d 'Horace 
Têtu; « L e s Journaux du Québec» 
par A n d r é Beau l ieu et Jean 
Hamelin. À partir de là, il a par 
couru v i l l e s et v i l l a g e s , pour 
trouver les copies le plus propre 
possible. 

Anecdote 
Ces fouil les ont é té que lques 

fois colorées d'aventures pitto­
resques, comme en fait foi cette 
anecdote que racon te not re in­
ter locuteur: « C o m m e nous al­
lions entreprendre le film age de 
l 'Action Sociale (Cathol ique) , de 
Québec, l 'éditeur nous avait fait 
promettre de communiquer avec 
la famille Fort ier , de Plessisvi l-
le, abonnée au journal depuis sa 
fondation et qui offrait sa collec­
tion accumulée depuis la paru 
tion du p r e m i e r numéro , en dé­
cembre 1907. Nous avons accep­

té de nous y rendre afin de leur 
être a g r é a b l e s . Nous y avons 
trouvé non seulement la majeu­
re partie de la collection de V Ac­
tion, mais aussi des mil l iers de 
numéros d'une trentaine de jour­
naux du Québec et des E ta t s de 
la N o u v e l l e - A n g l e t e r r e . Nous 
avons déplié, humecté, mis sous 
presse et classé le tout, soit envi­
ron 100,000 pages, et nous avons 
f i lmé les numéros requis pour 
complé te r cer ta ines m i c r o c o l ­
lections.» 

Ces journaux racontent sans 
trous l 'h is toire du Q u é b e c , et 
quelques fois même la petite his­
toire. Les noms pittoresques de 
plusieurs témoignent, entre au­
tres, d'une époque où le s t y l e 
polémiste était à la mode, où la 
plume des journalistes semblait 
plus incisive. Ainsi, d ivers cou­
rants sont re f lé tés , c e r t a in s 
journaux étaient humoristiques, 
c o m m e « L e Godendard»âe So-
rel, qui a paru trois fois seule­
ment, en 1889. Plusieurs publica­
tions avaient en effet une b rève 
durée: certaines étaient lancées 
le temps d'une campagne électo­
rale, après quoi on les laissaient 
tomber. 

Certains titres sont très évoca-
teurs: «La Bombe de Montréal», 
en 1909; « L e Char iva r i»de Mont­
réal , en 1918-19; « L a R e n t e » , 
fondée par Olivar Asselin; «The 
Russian Gazette», pub l i ée à 
Montréal, en 1925; « L e Colon», à 
Québec; «La Sentinelle», à Trois-
Rivières; « L e Cochon», à Mont­
réal , en 1878; « L a Corneille du 
Nord», à Saint-Lin, en 1877; « L e 
Crapaud», à Montréal, en 1878; 
puis « L e Coq», à Québec en 1S7S 
et à Montréal en 1891; « L e P a -
triote», 'L'homme libre», « L e 
Loup-Garou», « L e Microbe». 
etc., etc. 

Les clients de la Société cana­
dienne du m i c r o f i l m , sont les 
Universités, les cégeps, les mu­
sées, les centres de documenta­
tion, l 'ambassade du Canada et 
la Maison du Québec, à Par i s , la 
British Library , à Londres et en 
Australie... sans parler des cher­
cheurs. 

J ean -Raymond Denau l t . qui 
s'est toujours intéressé à 1'histoid 
re. a par t ic ipé a c t i v e m e n t à la 
fondation, en 1965. de la Fédéra­
tion des Soc ié tés d ' H i s t o i r e du 
Québec et a occupé diverses au­
tres fonctions à carac tère histo­
rique. En 1979. il é ta i t admis à 
l'Ordre du Canada. 

Autre texte 
en page E 2 
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aie Journal», un compétiteur de la Presse, dans les débuts de 1900. 
::.\.:-><v 

Le technicien Carlos Ramsamy procède au microfilmage du fonds Ber­

th,aume. 

Le «Sherbrooke Daily Record», seul quotidien québécois de langue an­
glaise à part «The Gazette», de Montréal. On est en voie de le microfil­
mer entièrement. 

L'argent est un problème 
majeur mais non unique... 

L'Associat ion québécoise 
pour la Défense des Retrai­

tés et Pré- re t ra i tés ( A Q D R ) , 
dans son mémoire de décembre 
1980 présenté au ministre Denis 
Lazure, souligne «que jusque-là, 

on s'était beaucoup plus employé 
à distraire qu'à défendre». C'est 
une pique aux autres associa­
tions regroupant des gens du 
Troisième A g e . Que ceux que ça 
pique se grattent! 

Remonter aux 
causes premières 

L 'AQDR, traitant des problè­
mes des personnes âgées , veut 
remonter aux causes premières 
de leurs maux. E l l e a bien rai­
son. Cependant, ce procédé équi­
vaut à changer le monde! Et 
dans une te l le optique, P A Q D R 
ne serait pas seule à émettre des 
idées. Et les idées des autres ne 
coïncideraient pas nécessaire­
ment avec les siennes. Car si la 
vieillesse se prépare durant les 
années de travail quant aux con­
ditions matérielles, pour ce qui 
est de la santé, on peut y songer 
dès la naissance des bébés qui 
sont les futurs vieillards. Donc, 
les jeunes parents et les moins 
jeunes, les gens adultes dits pro­
ductifs, les riches et les pauvres, 
les employeurs, les employés ont 
eux aussi voix au chapitre. 
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Or, l ' A Q D R ne paraît vouloir 
représenter que les 
«travailleurs», ceux-ci semblant 
se réduire aux ouvriers. Quand 
elle parle de modifier les condi­
tions de travai l des années qui 
précèdent la retraite, elle entre 
de plein pied dans le domaine 
syndical. Veut-elle se substituer 
à ces organismes pourtant fort 
bien organisés? Elle écrit: «.. . la 
major i té des retraités d'au­
jourd'hui qui vivent sous le seuil 
de pauvreté n'ont pas bénéficié 
des droits syndicaux encore ré­
servés à 30 p.c. des travailleurs, 
de fonds de pension et de salai­
res indexés au coût de la v i e » . 

A q u i l a fautesi lessyndicats 
se préoccupent surtout d'aug­
menter le salaire de leurs mem­
bres sans trop s ' intéresser aux 
caisses de retraite? Ils commen­
cent seulement à se pencher sur 
ce problème. Les syndicats ont-
ils j ama i s vraiment lutté pour 
obtenir une diminution graduelle 
des jours et des heures de tra­
va i l , ce qui constituerait une 
excel lente préparation à la re­
traite? Il serait intéressant d'é­
tudier de façon exhaustive l'atti­
tude syndicale envers les retrai­
tés. Dans le passé, les syndicats 
étaient sur la défensive et il suf­
fisait de prêter l 'o re i l le pour 
entendre murmurer: «Ote-toi de 

là, le vieux; des jeunes atten­
dent.» 

Un seul problème: 
l'argent! 

L e problème majeur (et c'est 
tristement vrai! ) pour l ' A Q D R , 
c'est la diminution radicale des 
revenus, la majorité des travail­
leurs passant d'une vie étriquée 
à la pauvreté et souvent à la 
misère. De cette situation décou­
lent tous les maux dont souffrent 
les personnes âgées . Comment 
n 'ê t re pas en grande partie 
(mais avec certaines réserves) 
d'accord sur ce point? 

Avec $380 par mois, on vit pé­
niblement, chichement. Il faut 
se loger (on sait le prix élevé des 
loyers) , se vêtir, se chauffer (on 
connaît le prix de l'huile), man­
ger, acheter les produits d'entre­
tien de la maison. Il en reste peu 
pour sortir, participer aux acti­
v i tés sociales offertes au Tro i ­
s i ème A g e . Il n'en reste pas du 
tout pour recevoi r , m ê m e mo­
destement, ceux qu'on aime. La 
misère gruge impitoyablement 
le minimum de fierté qu'il faut 
conserver pour demeurer hu­
main. Ces conditions de vie sont 
avilissantes. 

Aussi, faut-il applaudir aux 
revendications de l 'AQDR sur ce 
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point; applaudir... et l'appuyer 
autant qu'on le peut. 

Bien sûr, le manque d'argent, 
avec la pauvreté et la misère , 
apporte la maladie (mauva is 
logement, alimentation déficien­
te, manque de soins en dépit de 
l 'Assurance-maladie) , l ' isole­
ment ( l e métro coûte cher ou on 
ne peut l'utiliser, faute de mobi­
lité suffisante), la marginalisa­
tion, le sentiment d'exister sans 
vivre. 

Mais une bonne part de ces 
malheurs, les « p r i v i l é g i é s » 
comme les désigne le mémoire, 
les connaissent. «Po l i t i c i ens , 
juges, policiers, fonctionnaires, 
chefs d'entreprise» vieillissent 
aussi. Ils vivent dans une aisan­
ce plus ou moins grande, à leur 
retraite, mais ils sont souvent en 
butte à d'autres difficultés: 
maladie, isolement, sentiment 
de rejet, d'inutilité, etc. Ces as­
pects du vieillissement, l 'AQDR 
ne s'en soucie pas pour ceux-là 
puisque, pour e l l e , ils provien­
nent du manque d 'argent et 
qu'avec l'argent, tout s'aplanit, 
devient facile. 

Il n'en est rien. Et sous ce rap­
port, le mémoi re pêche g rave ­
ment. Je m'étonne d'ailleurs que 
l 'AQDR ne défende point les re­
traités qui vivent de modestes 
rentes mais yui sont exploi tés 

dans ces immeubles bâtis pour 
eux mais qui, parfois, les atti­
rent sous de fausses représenta­
tions. Si bien que leur pécule 
fond comme neige au soleil et 
qu'ils se retrouvent dans la si­
tuation dénoncée par l ' A Q D R , 
c'est-à-dire sans le sou. Ces pe­
tits rentiers ont droit à notre 
sympathie, à notre aide, et Ton 
devrait voir à protéger leur indé­
pendance et à ce qu' i ls ne de­
viennent pas une charge pour la 
société. Est-ce vraiment un pé­
ché mortel que de disposer d'un 
revenu décent à la re t ra i te? 
C'est l 'objectif de l ' A Q D R , ce 
me semble. 

L'Etal, c'est tout! 
L ' A Q D R conteste l 'o rdre des 

responsabil i tés proposé par le 
document du minis tère des Af­
faires sociales «Vieill ir au Qué­
bec», à savoir: la famille immé­
diate et les proches parents, les 
personnes âgées elles-mêmes et 
leurs associations, et finale­
ment, l 'Etat. 

Et l ' A Q D R revient év idem­
ment à sa philosophie et l ie « la 
détermination des responsabili­
tés à la garantie des droits et à la 
capaci té économique de les sa­
tisfaire». 

Il m'apparaî t qu'i l ne s 'agi t 
pas d'établir des niveaux de res-

ponsabilité mais plutôt des 
.champs d'action où la responsa­
bilité de ceux qui doivent inter­
v e n i r dans un cadre donné est 
nota le. L 'Eta t ne peut donner 
îl'amour des proches; les proches 
ne peuvent pas modif ier les rè­
gles sociales qui imposent la 
pauvreté à une major i té de ci­
toyens retraités. C'est un sophis­
me que de créer une hiérarchie 
entre ces diverses responsabili­
tés; elles ne sont pas du même 
ordre. Elles ne sont pas impli­
quées dans le même genre d'ac­
tivité. 

Remettre tout entre les mains 
de l'Etat, c'est supprimer la li­
berté d 'ag i r des personnes 
Agées. En mat ière de préven­
tion, surtout, les individus tout 
autant que l'Etat doivent prépa­
rer leur avenir. 

L ' A Q D R défend le meilleur et 
le pire. Elle éprouve des difficul­
tés financières et demande au 
ministre Lazure de la subven­
tionner. Elle est la seule organi­
sation à soulever les problèmes 
les plus aigus du Troisième Age . 
En dépit de ses maladresses de 
langage et de ses raisonnements 
souvent incomplets, elle mérite 
de v ivre , à cause du meilleur... 
du meilleur! 
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TfflGNSÏEOR POPOTE" 
par Françoise Kayler 

La soupe à Lison 

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 31 JANVIER 1 981 

Cet t e r e c o l l e res em bio u une chanson. 
El le voltige, elle se pose un peu partout et 

repart aussitôt qu'elle a lait mouche. Ou se la 
t ransmet de l'un a l'autre, de l'une à l'autre, 
parce que, un j o u r ou l'autre, on Ta goûtée chez 
l'un ou l 'autre ou chez l'une ou l'autre 

Cette recette a une histoire. Et elle est gen 
tille, racontée comme un souvenir d'enfance 
par cel le qui la tient de son père. Car c est une 
r e c e t t e d ' h o m m e . . . t ransmise par les le m 
mes 

Dans une petite maison, d'un joli village, 
d'une belle campagne vivait une famille heu 
r e u s e . Le pe re était un h o m m e so l ide , rude 
t ravai l leur et bon vivant qui parfois, forçait 
un peu trop sur le contenu liquide d i s bouteil­
les de sa bière préférée 

C o m m e il é t a i t t r è s conscient de ses res 
ponsabilités et des vertus d'exemple de la con 
duite d'un chef de famille, il rentrait toujours à 
temps chez lui pour éviter l'irréparable. 

Il n'a peut-être j a m a i s su que ses entants, 
loin de lui en vouloir d'un état parfois chance­
lant, a t t e n d a i e n t i n n o c e m m e n t ses re tours 

a v e c . . . gourmandise. 

C'est que le b rave homme avait une recet 
te bien à lui pour dissiper les effets de la bien 

Il prépara i t une bonne soupe à la tomate , faci­
lement et rapidement confectionnée. Dans leur 
coin, les enfants refusaient obst inément d 'al ler 
se c o u c h e r , mue t s L o r s q u e le pè r e e n t r a i t , 
d'un coup d'oeil ils savaient évaluer la situa­
tion «M savaient qu'une belle ass ie t tée pouvait 
être espérée. 

o n a tou jours sous la main c e qu ' i l faut 
pour taire cette soupe si Ton prévoit d ' ache ter 
quelques boites de tomates à Pétuvée. l 'Ile se 
prepare en quelques minutes et peut dépanner 
à n'importe quelle occas ion. 

C o m m e n c e r pat faire un rou\ blanc en fai­
sant fondre dans une casse ro le quatre cuille­
rées a t ab le de b e u r r e et en i n c o r p o r a n t , à la 
cui l lère de bois, la m ê m e quanti té de farine. 
A j o u t e r le con tenu d 'une bo i t e de tomates et 
bien mélanger. Le liquide et le beurre-farine 
s'intégreront, les tomates resteront rondes. 

F a i r e c u i r e s a n s précipiter les c h o s e s et 
ajouter un ou deux oignons coupes en anneaux, 
des feuilles de cé ler i hachées ou quelques mor­
c e a u x de céleri finement t ranché . Assaisonner 
au goût avec les épices de son armoire et lais­
s e r aux légumes le t e m p s de chau f f e r , s a n s 
( uire, Au d e r n i e r m o m e n t , a j o u t e r du lait à 
cet te soupe jo l ie , douce et a imable . 

UN POYEE POUR MOI 

i a n s Patrice 
sensible, intelligent 

L e C S S M M r e c h e r c h e une t am il le d ' ac ­
cue i l r é g u l i è r e p a r t i c u l i è r e m e n t a f f ec ­

tueuse et sécur i sante . 

Le j eune P a t r i c e , qui aura bientôt 7 ans. est 
un enfant èmot ivemen! fragile. Il se méfie de 
son entourage . Ainsi, de peur d'etre agressé et 
souf f r i r du m a l qu 'on pour ra i t lui f a i re , il 
prend les devants , devient lui même autoritai­
re et ex igean t . Une famille d 'accueil bien au 
fait de ce comportement réagi ra sans panique 
et s 'appliquera plutôt à le rassure r par une at­
titude affectueuse et comprehens ive . 

te 

Par . a i l l eu r s , notre jeune Pa t r i ce est un en­
fant t r è s i n t e l l i gen t et en bonne s a u t e . Nous 
es t imons qu'un blocage affect i f l ' empêche de 
l ibérer tout son potentiel intellectuel et ce la , 
m ê m e s'il fonctionne bien en c lasse . D'un natu­
rel sour ian t et de bonne h u m e u r . P a t r i c e a 
beaucoup d 'énergie à dépenser . 

Pour ce faire, il lui faut par t ic iper à des loi­
s i r s organises , jouer à l ' extér ieur et s 'adonner 
à la natation. 

L a f a m i l l e d ' a c c u e i l r e c h e r c h é e est e l l e -
m ê m e bien s t ructurée . El le peut fournir a Pa 
t r i ée l'encadrement dont il a besoin sans pour 
cela se m o n t r e r t rop r i g ide . La présence du 
pere est importante en ce sens qu'il doit pou 
voir participer à ses ac t iv i tés et s ' impliquer 
a v e c la m è r e a u p r è s de l ' en fan t . La f a m i l l e 
d 'accue i l doit aussi co l l abore r avec ia famille 
naturelle puisque P a t r i c e communiquera par 
téléphone ou ser t i ra avec celle-ci l fois semai­
ne. 

Si vous ê t e s c e t t e f a m i l l e a c t i v e et cha l eu ­
reuse dont Pa t r ice a besoin e t que vous habitez 
la region métropoli taine, n 'hésitez pas à com­
muniquer avec le Centre de Serv ices Sociaux 
du Montréal Métropolitain ressources-enfance 
a 527 7131. 

L 

Les documents du fonds 
Berthiaume sur microfilms ... ri 

La Soc i é t é canadienne du microfi lm entre­
prendra sous peu le microf i lmage de tous 

les documents du fonds Bcr th iaume-Du Trem­
blay qui étai t conservé depuis plusieurs arç 
nées p a r M. Charles-Arthur Be r th i aume . 

Ces documents , à la preparation desquels M. 
J e a n Uavmond Denault a consac ré plusieurs 

Vf 

,s<- • . 

GILLES NORMAND 

J \ * 

Tiré du fonds Berthiaume, ce document atteste de la nomination du fon­
dateur de LA PRESSE, Trefflé Berthiaume, au Conseil législatif de la pro­
vince de Québec. On notera que le prénom de M. Berthiaume n'est pas 
écrit correctement. C'est ainsi que les noms québécois ont souvent changé 
d'orthographe, bien accidentellement. photo Paul-Henri lalbot 

mois, seront ainsi conservés sur microfilm et 
les in té ressés pourront les consulter . 

Le fonds comprend la correspondance que 
Trefflé Be r th i aume , ce typographe qui a fondé 
LA P R E S S E en 1884, entretenait avec les pre­
miers minis t res de son temps et avec d 'autres 
h o m m e s i l l u s t r e s . P a r exemple , on y t rouve 
des échanges avec S i r Wilfrid Laur ier , avec .J . 
A. Chapleau, du t e m p s ou il é t a i t s e c r é t a i r e 
d ' E t a t a O t t a w a , e t m i n i s t r e des D o u a n e s , 
a v e c H o n o r é M e r c i e r , a v e c le c é l è b r e c u r é 
Label le et avec le cons t ruc teur de son chemin 
de 1er, M. B e e m e r . Il y a une abondante corres-
p o n d a n c e d ' a v o c a t s , des l e t t r e s de fournis­
seurs de LA P R E S S E , d ' innombrables factu-. 
res , des a c t e s notar iés , e t c . . . 

«Il y a là du matér ie l pour rédiger une these | 
en a rch i t ec tu re . Tout y es t : plans et maquet tes 
des deux immeubles du journal , t ravaux des 
a r c h i t e c t e s et des ingénieurs, detai ls sur les 
maté r i aux , les ca lor i fè res , les modes de paie 
m e n t , et b ien d ' a u t r e s p a p i e r s » , p r e c i s e M 
Denault , d i rec teur de la Soc ié té canadienne du 
microf i lm. 

Les papiers de M. Tréf i le Ber th iaume com­
p r e n n e n t non s e u l e m e n t des a c t e s o f f i c i e l s . | 
m a i s des b r o u i l l o n s d ' a r t i c l e s qu'il é c r i v a i t 
dans le journa l et de let t res qu'il écr ivai t à des 
m e m b r e s de sa f a m i l l e et à c e u x a v e c qui il 
t ra i ta i t . Des documents font état de chiffres du 
tirage», le plus fort au Canada avec 100.000 co­
pies en 1900, ainsi que des operations financiè­
res. 

L e s mic rodocuments sont dest inés aux uni 
vers i t é s et aux che rcheurs . 

km v o i t u r e qui 
p a r l e est d é j à là 

C A R S O N , Ca l i ­
fo rn i e ( A P ) — 

Fin i s les lumières cli­
gnotantes , les aver t i s ­
s e u r s s o n o r e s e t l e s 
a l a r m e s bru van tes : à 
l ' a v e n i r , les d i spos i ­

t ifs de s é c u r i t é s e 
m a n i f e s t e r o n t peut -
ê t r e p a r d e s v o i x 
h u m a i n e s . E n tout 
c a s . des s y s t è m e s de 
mémorisa t ion sonore 
sont déjà en vente sur 

le m a r c h é amér i ca in . 
S u r une n o u v e l l e 

v o i t u r e j a p o n a i s e de 
l u x e , la D a t s u n - 8 1 0 , 
qui c o û t e e n v i r o n 
$10,000 le conducteur 
qui au ra par exemple 

oublié d 'é teindre ses 
p h a r e s se v e r r a r a p 
p e l e r à l ' o r d r e p a r 
une d o u c e vo ix fémi ­
nine: «S'il vous plait, 
é te ignez vos phares». 
D ' a u t r e s m e s s a g e s 
e n r e g i s t r e s sur le 
m ê m e ton lui deman­
d e r o n t de ne pas ou­
blier s e s c l é s , e tc . 

L 'un des r e s p o n s a ­
b les de D a t s u n aux 
E ta t s -Un i s , M P e t e r 

Harr i s , a la isse enteti 
d r e que d ' a u t r e s 
m o d è l e s s e ron t b ien 
tôt é q u i p é s de t e l s 
s y s t è m e s , m ê m e s ' i l 
s e m b l e que c e l a m 
f a s s e pa s t ou jou r s 
l ' u n a n i m i t é . Il a no 
ta m m e n t c i t e le c a s 
d'un de ses amis psy­
ch ia t r e qui e s t ime que 
«la v o i t u r e es t l 'un 
des d e r n i e r s r e fuges 
pour qui c h e r c h e la 
solitude». 

AUTRE OFFRE SPÉCIALE VAN WOODS 

LES SOLDES 
P o u r l a t o u t e première l o i s , Walkden offre 

entre 2 0 ° /o et 4 0 ° /o de rabais sur toutes les 
splcndides fourrures qui se t r o u v e n t en magasin. 

Profitez-en! L e s soldes s o n t s a n s pareil e t les 
l<riirrurcs, cxtnuordinaires. 

a/ 
| . K . W A L K I H \ 1.11 I . 

1 I Q 8 0 . K ! I S H K K B R O i >KK, MON I Kl A I . . Q U I Kl < l i a , 11. ; 1 ) 9 3 5 - 8 5 7 9 

POIDS: 0,20 carat Col. I 
PURETÉ: VVSI AUTHENTIFIE PAR: 
TAILLE: RONDE ROBERT BOURGOUIN 
NO.: 108 E.D.J.C. GIA CJA 

POUR LA TOUTE PREMIÈRE FOIS 
NOUS OFFRONS 

DES DIAMANTS NON SERTIS BIEN MOINS CHERS 
QUE LEUR PRIX DE DÉTAIL. ILS SONT AUTHENTIFIÉS ET 

SCELLÉS PAR UN GEMMOLOGISTE 

VOICI UNE LISTE INCOMPLÈTE DES DIAMANTS PROPOSÉS À UN PRIX D'AUBAINE: 

MO. POIDS COULEUR PURETE TAILLE PRIX DE 
DETAIL 

PRIX 
VAN WOODS 

75 0.74 CARAT L/B CLAIR RONDE 2.664 1,864 
76 0,80 CARAT M VVS1 RONDE 2.960 2,072 
77 0.66 CARAT L SI2 RONDE 2.244 1,570 
78 0.75 CARAT L+ VS1 RONDE 2.775 1,942 
79 0.34 CARAT L VS1 RONDE 1.156 809 
80 0.55 CARAT J 11 RONDE 1.870 1,309 
81 0.81 CARAT J 11 RONDE 2.835 1,984 
82 0.67 CARAT J VS1 RONDE 2.412 1,688 
92 1.22 CARAT M su MARQUISE 4.730 3,311 
93 1.10 CARAT L su POIRE 5.500 3,850 
94 0.41 CARAT H+- 12 RONDE 574 401 
95 0.45 CARAT H — 12 RONDE 630 441 
96 0.44 CARAT G — 12 RONDE 616 431 
97 0.45 CARAT G — 11 RONDE 630 441 

107 0.34 CARAT I CLAIR RONDE 850 595 
108 0.20 CARAT I ~~VVS1 RONDE 535 374 
109 1.01 CARAT I VVS1 RONDE 8.585 6,009 
110 1.00 CARAT 1 + VS2 RONDE 8.200 5,740 
112 1.10 CARAT I 12 RONDE 7.000 4,900 

TOUT DIAMANT POURRA ÊTRE ÉCHANGÉ CONTRE UN 
DIAMANT PLUS GROS DANS LES 30 JOURS DE L'ACHAT À 

CONDITION QUE LE SCEAU N'AIT PAS ÉTÉ BRISÉ. 

Mise de côté si désiré. Pas de remboursement. 
Principales cartes de crédit acceptées. 

VAN WOODS 
BIJOUTIERS 

861-4547 PLACE VILLE-MARIE 861-4344 
STATIONNEMENT $1 JEUDI. VENDREDI SOIR ET SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE 
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Une victoire éclatante de la réadaptation: 
infirme obéissant et soumis n'existe plus 

« L ' i n f i r m e o b é i s s a n t e t 
s o u m i s , celui qui s u i v a i t 

aveuglément les direct ives n 'e­
xiste plus. C'est peut-être là une 
des plus éc la tan tes victoires de 
la r é a d a p t a t i o n » , a v o u e le Dr 
G u s t a v e G i n g r a s , c e lu i qu ' on 
a p p e l l e le p è r e de la r é a d a p t a ­
tion au Canada . 

LILY TASSO  

Cette nouvelle a t t i tude rejet te 
le pa t e rna l i sme de m ê m e que le 
c o n c e p t de la c h a r i t é p u r e e t 
s i m p l e . «Les j e u n e s p e r s o n n e s 
handicapées que j ' a i connues et 
que j e rencont re encore , exigent 
le d r o i t à l ' é d u c a t i o n e t au t r a ­
vail. Elles demanden t à g rands 
cris la démolit ion des ba r r i è r e s 
a rch i t ec tu ra les et abhorrent le 
p h é n o m è n e d e s u r p r o t e c t i o n » , 
p o u r s u i t le p h y s i a t r e d a n s une 
a l locu t ion p r o n o n c é e à l ' occa ­
sion du 30e a n n i v e r s a i r e de 
l ' I n s t i t u t d e r é a d a p t a t i o n de 
Montréal dont il est le fondateur. 

Voilà de quoi réjouir l ' auteur 
de «Combats pour la survie», un 
o u v r a g e a u t o b i o g r a p h i q u e pu­
blié en 1975 chez Robert Laffont 
e t où le Dr G i n g r a s r a c o n t e sa 
l u t t e en f a v e u r des h a n d i c a p é s 
d e p u i s la fin de la 2e g u e r r e 
mondiale . 

Le Dr Wilder Penfield lui avai t 
a lors confié 50 jeunes mil i ta i res 
parap lég iques que la pénicilline, 
nouvel lement découver te , avai t 
main tenus en vie. Le Dr Gingras 
a i n v e n t é p o u r eux d e s t e chn i ­
q u e s de r é a d a p t a t i o n qui ont 
s e r v i e n s u i t e à des m i l l i e r s de 
handicapés civils, au Canada et 
à t r ave r s le monde. 

Coordination 
des services 

Le Dr Gingras qui a accep té le 
poste de chancel ie r de l 'Univer­
sité de l ' I le-du-Prince-Edouard 
lorsqu'il est allé vivre, il y a plus 
de qua t r e ans dans ce t te provin­
ce m a r i t i m e , a é t é n o m m é con­
seiller spécial auprès du minis­
t r e de la S a n t é n a t i o n a l e et du 
Bien-être pour l 'Année interna­
tionale des personnes handica­
pées . Ses 35 années d ' expér ience 
d o n n e n t du po ids à s e s r e c o m ­
mandat ions en vue d ' amé l io re r 
le s o r t des p e r s o n n e s h a n d i c a ­
pées et de faire respec te r leurs 
droi ts . 

Sa p r e m i è r e recommandat ion 
c o n c e r n e la c o o r d i n a t i o n des 
services , non seulement au cours 
des t r a i t e m e n t s m a i s s u r t o u t 
ap rès . Il souligne le manque de 
c o m m u n i c a t i o n e n t r e les hôpi­
t a u x g é n é r a u x , les c e n t r e s de 

Le Dr Gustave Gingras 

r é a d a p t a t i o n , le m é d e c i n de 
famille, les familles et les servi­
ces d 'éducat ion et de palcement 
au t ravai l . 

«Il faut se souvenir que la réa­
dapta t ion, qu 'e l le soit du domai­
ne physique ou psychique, exige 
un p r o c e s s u s con t inu et un t r a -
vaul d 'équipe», insiste-t-il. 

Intégration au travail 
P a s s a n t à «la t â c h e la plus 

i n g r a t e e t la p lus diff ici le en 
réadapta t ion», qui est l ' intégra­
tion ou la r é i n t é g r a t i o n de la 
p e r s o n n e h a n d i c a p é e s u r le 
m a r c h é du t rava i l , le Dr Gingras 
fustige les employeurs qui pré­
s u m e n t q u e h a n d i c a p e s t syno­
n y m e d ' i n e f f i c a c i t é , de m ê m e 
que les syndica t s qui, à son avis, 
«n 'on t p a s d é p l o y é la c o m p r é ­
hension et la sympa th ie qui sont 
p o u r t a n t c o n s i d é r é e s c o m m e 
faisant pa r t i e in tégrante de leur 
doctrine». 

Bien q u e les c e n t r e s de réa ­

daptat ion canad iens aient pour­
su iv i d ' i n t é r e s s a n t s p r o j e t s de 
recherches — aspects médicaux 
et psycho-sociaux de l ' infirmité, 
prothèses et or thèses , ba r r i è res 
a rch i tec tura les , e t c . — personne, 
croit-il, ne s 'est penché sérieuse­
m e n t et en p r o f o n d e u r s u r les 
innombrables problèmes relatifs 
à la p e r s o n n e h a n d i c a p é e au 
t rava i l . 

Aussi le Dr Gongras préconise-
t-il une recherche menée simul­
t anément su r trois fronts: procé­
d e r à une a n a l y s e et à une dé­
m o n s t r a t i o n de l ' e f f i cac i t é du 
h a n d i c a p é au t r a v a i l , afin de 
m e t t r e en lumière la qual i té du 
rendement , le taux d 'acc ident et 
la s t a b i l i t é d ' e m p l o i ; o r i e n t e r 
ensuite l 'exploration vers la psy­
cho log ie , la phys io log i e e t la 
perspect ive émotionnelle reliée 
au t ravai l ; et enfin p rendre cons­
c i e n c e , a v e c la c o l l a b o r a t i o n 
des ingénieurs , des responsables 
de la production et des spécialis­
t e s de la p r é v e n t i o n d e s acc i ­
d e n t s , d e s é q u i p e m e n t s et des 
techniques qui, clans un secteur 
d o n n é de l ' i n d u s t r i e , p e u v e n t 
ê t r e modifiés ou adap tés pour le 
p lus g r a n d bien des p e r s o n n e s 
handicapées . 

De plus, le Dr Gingras suggère 
aux in s t i t u t i on qui d i s p e n s e n t 
des services de san té et des ser­
vices sociaux de faire leur exa­
men de conscience, c a r le nom­
bre des personnes handicapées 
q u ' e l l e s e m b a u c h e n t es t 
« r i d i c u l e m e n t bas» . «Il e x i s t e 
p o u r t a n t tou te une g a m m e de 
fonctions qui peuvent ê t re avan­
t a g e u s e m e n t r e m p l i e s p a r des 
i n d i v i d u s h a n d i c a p é s d a n s ces 
institutions» ajoute-t-il. 

Un rôle préventif 
Regardan t vers l 'avenir , le Dr 

Gingras es t ime que la réadapta­
tion bien ordonnée sera appelée 
dans l 'avenir à jouer un rôle con-
t r a i r e à sa dé f in i t ion , pu i squ ' i l 
s 'agii d'un rôle préventif. 

« L ' a v e n i r nous r é s e r v e des 
r e m p l a c e m e n t s d ' o r g a n e s mo­
teu r s et sensit ifs, de m ê m e que 
des techniques nouvelles desti­
nées à la reconsti tut ion des tis­
sus musculo-squelet t iques trau­
mat isés», dit-il. 

Le père de la réadapta t ion au 
Q u é b e c p o u r s u i t en p r é v o y a n t 
que les plus j eunes ver ront peut-
ê t r e les résu l ta t s de la regénéra­

tion de la moelle et du tissu mus­
cula i re , et qu ' i ls ass is teront pro­
b a b l e m e n t à la c o n q u ê t e des 
m a l a d i e s n e u r o m u s c u l a i r e s 
progress ives . «On a vu des pro­
t h è s e s i n s é r é e s r e m p l a c e r des 
a r t i c u l a t i o n s t r a u m a t i s é e s ou 
e n c o r e é r o d é e s p a r d e s phéno­
m è n e s a r t h r i t i q u e s . On peut 
p r é d i r e l ' a p p a r i t i o n d e t r a i t e 
ments dont le but sera la régéné­
ration des t issus car t i lagineux», 
dit-il. 

C ' e s t p o u r q u o i , se lon le Dr 

Gingras , ceux qui oeuvrent dans 
le d o m a i n e de la r é a d a p t a t i o n 
doivent s ' in tégrer de plus en plus 
à celui de la r e c h e r c h e , a v e c 
l ' appu i non é q u i v o q u e des gou­
v e r n e m e n t s e t de l ' i n d u s t r i e . 
«Tout l 'argent dépensé en vue de 
diminuer et de minimiser l'infir­
mité sera recouvré au centuple», 
affirme t-il. 

Avan t de c o n c l u r e , le s p é c i a ­
liste rappelle l ' impor tance d'in­
c l u r e les p e r s o n n e s â g é e s por­
teuses d ' infirmités dans les pro­

g r a m m e s de réadapta t ion ; d'iris, 
t ens i f i e r aus s i les soins et la 
réadapta t ion à domicile chaque 
fois qu'il est possible de le faire; 
et enfin d ' intensifier le rôle des 
b é n é v o l e s , non s e u l e m e n t au 
sein des cen t res de réadaptat ion 
m a i s auss i à l ' e x t é r i e u r de ces 
c e n t r e s . «Les b é n é v o l e s , j ' e n 
sais quelque chose, ont souvent 
le don el l ' intell igence de passer 
outre aux emboutei l lages et aux 
chinoiseries adminis t ra t ives des 
autori tés», dit-il. 

mm a 

photo Pierre McCann, LA PRESSE 

«Toi et Moi» ne doit pas mourir 
» « i 

Marguerite Kiraly (au centre) Ta eu sa maison pour aider les plus démunis de la société. Toi et Moi, un refuge de 
type familial, a reçu des centaines de personnes depuis l'automne dernier. Des hommes, des femmes et des enfants 
qui ont pu retrouver leur sourire grâce à l'accueil chaleureux de Marguerite et des bénévoles qui partagent, avec 
elle, le quotidien des déshérités. Mais Marguerite a peur actuellement. Peur de perdre ce qui est devenu toute sa 
vL>: sa maison «pour les autres». La maison lui a coûté $85,000. L'infirmière a pu jusqu'à maintenant verser 
$10,000 de sa poche (argent personnel, dons, etc.); elle a également obtenu un prêt hypothécaire de $55,000 de 
la Centrale d'hypothèque, via la Banque de Montreal. Mais il reste toujours $25,000 à trouver ($20,000 pour la 
maison, $5,000 pour d'autres frais). De sursis en sursis, tout va. Mais la dernière échéance, pour cette femme au 
coeur grand comme ie monde, c'est le trois février. Et il faut ajouter les $15,000 de réparations... Elle s'est adres­
sée au ministère des Affaires sociales, mais en vain. Toutefois, elle espère toujours que le MAS change d'avis. C'est 
cette triste histoire qu'elle est venue raconter récemment à LA PRESSE avec deux amis-bénévoles, Bertrand et Ma­
rie-Rose. «Il ne faut pas, a-t-elle répété, que Toi et Moi meure. Parce que ce foyer d'amour, de joie, d'amitié et de 
tendresse que moi et les autres en avons fait est essentiel et qu'il est devenu «toute ma vie». 

En h o m m a g e à 
FRANÇOIS TRUFFAUT 

BOTTIN 
DES FEMMES 

PROFESSIONNELLES 
ET COMMERÇANTES 

la ^ e s s e et CFGL 1057 
POUR VOUS INSCRIRE. COMPOSEZ: 

( 5 1 4 ) 6 5 3 - 4 7 2 2 
i 1 s - i : 

invitent 450 personnes 
à TAvant Première du film 
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E N F A N T S 
E N D IFF ICULTÉ D ' A P P R E N T I S S A G E 

Le Centre Tomatis a le plaisir d'annoncer 

aux parents d'enfants ayant des difficultés 

d'apprentissage ou de communication, soit 

au niveau de la lecture et de l'écriture, 

que: 

le Docteur A. À. Tomatis sera au Centre 

le 4 février 

De plus, des séminaires à l'intention des 

parents portant sur la façon d'aborder les 

problèmes d'apprentissage selon la mé­

thode Tomatis, ont lieu de façon régulière. 

Pour obtenir des renseignements ou un ren­

dez-vous, veuillez écrire ou téléphoner à la 

CENTRE 

TOMATfS 

Coordonnatrice 
Centre Tomatis 
1, Westmount Square 
Bureau 738 
Montréal (Québec) 
H3Z 2P9 
(514) 937-7748 
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D E R N I E R 
ïïETRO 

>J avec 
CATHERINE DENEUVE • GÉRARD DEPARDIEU 

en présence du réalisateur 
FRANÇOIS TRUFFAUT 

mardi 17 février à 20h00 au cinéma LE DAUPHIN. 2396 est. rue Beaubien 

R È G L E M E N T S D E PARTICIPATION 
1. Pour participer au concourt , una partonna doit 

inscrira aaa nom, adressa at numéro da télé­
phona aur la formula da participation ou sur una 
• Impie feuille da papier et la taira parvenir à 
l'endroit montionne dans la réclama; 

2. La concourt débuta la tamadl 31 janvier pour 
t a terminer la tamadl 7 février 

3. L'attribution dat invitations aux gagnante t a tara 
le 9 at le 10 février par tirage au tort parmi 
toutat le t formulée admissibles reçues; 

4. Les employée de La Presse , CFGL-FM ai 
Les Films Mutuelt. a ln t l que leurs famine» ne 
sont pa t éiiqibies. 

5. Les droite an vertu de la lot sur le t concourt ont 
été payés 

6 Un litige qutnt à la conduite et l'attribution d'un 
pris da ce concourt publ lc l t t l re peut être soumis 
à I t Régie det Loterlee et Cour te t du Québec. 

Remplir et retourner à: 
Avant-Première "LE DERNIER METRO" 
FILMS MUTUELS 
225 est. rue Roy. Montréal. H2W 1M5 

QUESTION: 
Nommez un animateur de CFGL-FM ? 

RÉPONSE: 

NOM: 
ADRESSE. 

VILLE: CODE 

TÉLÉPHONE 

\

r ervant 
i i l r 

N E T T O Y A G E D E T A P I S 

VOUS INVITE À SA 

VENTES 
DE NETTOYAGE 

DE TAPIS 
NOUS NETTOIERONS UN D E U X I È M E 
TAPIS POUR S E U L E M E N T Y 
YERVANT fera la cueillette de vas deui tapis tt les 
nettoiera selon son fameux procédé: le plus g r a n d 

des doux au prix régulier, et l ' a u t r e SEULEMENT UN 
CENT DE PLUS! 

20% DE RABAIS s artaaata mu a nu* 

C#n« « HT» M tWTtra «M un t t « t | l l l w » U 

jSBy Composez 735 2731 
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6570, rpe St-Hubert 

(métro Beaubien) 

Jean Labelle, propriétaire 
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Naufrage du «Tamponas 2»: 
les recherches suspendues 
W Le gouvernement indonésien a décidé hier 
d'arrêter demain les opérations do recherche 
des passagers disparus dans le naufrage du 

[.paquebot «Tamponas > . alors qu'il y a tou­
jours 369 personnes manquantes. L e 
«Tamponas 2» a brûlé, puis en partie sombre à 
partir de lundi, dans la mer de Java, avec 1.184 
personnes à son bord. 143 cadavres ont a ce 
jour été retrouvés et 672 personnes ont pu être 
secourues. 

RECHERCHEZ-VOUS 
UNE PRÉMATERNELLE? 

Cinquante prématerneHes dirigées p-îr des parents 
(cooperatives) vous demandent de partager la 
joyeuse expérience de la prematernelle de votre en­
fant 
Pour aveu des renseignements sur les écoles de vo­
tre quartier appelez le 

CONSEIL UUEbtCUIS DES PR [MATERNELLES COOPÉRATIVES 

457-3291 

Si le O'Sull ivan 
Col l ege , de Ver­

dun, a été r ayé des 
écoles pr ivées pou­
vant dispenser l'en­
seignement au Qué­
bec, comme les élèves 
Pont cruel lement 
appris cette semaine, 
ce n'est aucunement à 
cause de la loi 101. 

O'SULUVAN COLLEGE DE VERDUN 

Le r e t r a i t die D e r m i s n ' e s t 

pas imputable à ia loi 101 

MARIANE 
FAVREAU 

En effet, ce collège 
a perdu son permis il 
y a deux ans pour des 
questions relatives à 
l'enseignement et aux 
programmes. C'est le 
di recteur du serv ice 
de l'enseitf ner?ient 
privé, au ministère de 

l'Education, M. Anto-
nin Moreau, qui préci­
se ces faits. Son servi­
ce est responsable de 
l ' a l locat ion et du re­
trait des permis d'en­
se igner des écoles 
privées. 

N o r m a l e m e n t , le 
O'Sullivan College de 
Verdun aurait pu fai­
re appl icat ion, cette 
année, pour ravoir le 
permis qu'on lui avait 
re t i ré l 'année précé­

dente. Mais il n'a fait 
aucune demande. 

Si bien que tous les 
é l èves de cet te insti­
tution ne reçoivent 
qu'un d ip lôme mai­
son qui n'est pas re­
connu par les autres 
institutions. 

Ce co l l ège taisait 
par t ie , c o m m e beau­
coup d 'autres , du 
groupe des écoles 
avec permis mais non 
subventionnées par le 

ministère. Ces écoles 
non subventionnées 
peuvent accepter 
dans leur classes an­
glaises des élèves qui 
ne seraient pas ad­
missibles à l 'ensei­
gnement en anglais 
en vertu de la loi lo t . 
Cette permission leur 
est expressément 
reconnue. 

Par conséquent, ce 
n'est pas pour avo i r 
enseigné en anglais 

que le collège O'Sulli-
van a perdu son per­
mis . C'est à cause de 
la qual i té de ses pro­
g r a m m e s et de son 
enseignement. 

Or , quels sont les 
recours devant une 
telle» école? Selon M . 
Moreau, la loi de Ten 
se iguement p r i vé a 
peu de dents. L e ser­
vice qu'il dirige pour­
ra poursuivre l'école 
qui, dans quelques 

années peut-être, sera 
condamnée à payer 
une amende insuffi­
sante. Ent re temps , 
des centaines d'élèves 
auront perdu leur 
temps et leur argent. 

Or c 'est justement 
de la part des élèves, 
es t ime M . Moreau, 
que peut venir l 'ac­
tion la plus sûre. Les 
élèves ont en effet des 
recours faciles pour 
se fa ire rembourser 
leurs frais de scolari­
té et la jurisprudence 
serai t expl ic i te à cet 
éga rd , selon M . Mo­
reau. 

Aucun n 'avai t é té 
ave r t i que l ' éco le 
fonctionnait „ sans 
permis et que ses di­
plômes n'étaient pas 
reconnus. Il a fallu 

qu'une ancienne élève 
du O'Sullivan t^nte de 
faire reconnaî t re au 
cégep les cours; qu'el­
le y ava i t s u i v i e pour 
qu ' e l l e apprenne 
qu'ils n'avaient aucu­
ne valeur creditable. 

I l ex is te peut-être 
d 'autres écoles pri­
vées qui fonctionnent 
ainsi dans l 'illégalité 
mais à moins qu'on 
les lui s ignale , le mi­
nistère n'est pas tou­
jours au courant. 

Enfin, cette affaire 
ne concerne absolu­
ment pas le co l l ège 
O'Sul l ivan de Mont­
réa l , rue de la Mon­
tagne , qui dispense 
des cours de niveau 
co l l ég i a l et qui est 
m ê m e subventionné 
p a r l e M E Q . 

SOLDE DE FERMETURE - TOUT DOIT ÊTRE VENDU 
NOUS FERMONS NOTRE BOUTIQUE DU CENTRE-VILLE POUR LES RENOVATIONS 

TOUS LES PRIX ONT ÉTÉ RÉDUITS 

ROBES - MANTEAUX - ENSEMBLES - VÊTEMENTS SPORT 
CHEMISIERS - CORSAGES - CHANDAILS 

BLAZERS - VESTONS 

50-7 RABAI 

REZ-DE-CHAUSSÉE, HÔTEL REINE-ELIZABETH, BOUL. DORCHESTER OUEST 

- , 

NOUVELLES HEURES 
D'OUVERTURE 

à compter du 
1er FÉVRIER 1981 

Lundi à mercredi, de 9h30 à 18h 
Jeudi et vendredi, de 9h30 à 21 h 

Samedi, de 9h à I7h 

Au magasin du Square Phillips seulement 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

M.D. Vaillancourt vous propose une 
solution esthétique à tous vos pro­
blèmes de rangement. Avec une bi­
bliothèque murale Effco, il y a une 
place pour chaque chose et chaque 
chose est à sa place. Ces bibliothè­
ques sont très attrayantes, surtout 
au prix offert par M.D. Vaillancourt. 

j T T V i V y i t j l t ^ t t i à f c Win i i r 

. - ' V 

h SUPER VENTE D'INVENTAIRE 
AU PRIX DE LA 
MANUFACTURE 

* VENTE DIRECTE AU PUBLIC * 

Manteaux pleine longueur en cuir 

véritable, pour hommes et dames. 

Prii de détail sidéré i partir de 

$259 

t 

Blousons «Bomber» pour hommes et 
femmes en peau de porc et cuir véritable. 

Prix de détail suggéré 

$180 Maintenant 

Manteaux d'auto pour hommes 

en peau de mouton 

Prii de détail srçgéré de 

S350àî400 Mo i" (na:' 
o partir de 

Manteaux en peau de mouton 

naturelle 45'' long, pour dames. 

J5IOiJ60l*Jg; 

1 

PLUS UN CHOIX DE NOMBREUX AUTRES ITEM 
Choix de vêtements en cuir: plongé, suède, peau de porc de Yougoslavie^ 

peau de mouton, cab ret ta et cuir de fabrication d Angleterre 

Tailles dames: 5 à 1 7 Certains manteaux pour dames, de tailles 1H à 22 

moyennant un léger supplément •Tailles hommes: 34 a 46 

TOUS DE PREMIÈRE QUALITÉ 

CINQ JOURS SEULEMENT 
Du d imanche 1 er févr ier j u s q u ' a u j e u d i 

5 févr ie r inc lus 
HEURES D'AFFAIRES de 11 hOO à 18hOO 

3981 A, BOUL. SAINT-LAURENT 
J i l l e n t r e l ' avenue des P ins , 
ET T ^ et la rue Duluth • •, 

M o n t r e a l — T e l . : 8 4 3 - 3 0 0 2 PHE3 
L ^ FERMÉ LE SAMEDI HBB 

e n t r e l ' avenue des P ins 
et la rue D u l u t h 

M o n t r é a l — T é l . : 8 4 3 - 3 0 0 2 

LES NOUVEAUX RÉGIMES '-v 

D'ALIMENTATION WEIGHT WATCHERS 
i 
t 

POUR 
1981 

ï 

•i < 

&4 • 

INCLUANT VIN, BEURRE D'ARACHIDES, 
MAIS SOUFFLÉ ET PAIN DE MÉNAGE. . . 

QUI DIT MIEUX? 
Les régimes Weight Watchers comportent 

maintenant un nombre ateru d'aliments qui ne 
vous étaient pas permis jusqu'à maintenant. 

De plus, nous vous montrerons comment enle­
ver des livres comme jamais auparavant — et dé­
licieusement — avec ces tout nouveaux régimes 
personnalisés assortis d'un programme complet 
et éprouvé. 

Vous n'avez qu'à adhérer au groupe Weight 
Watchers le plus près. 

Nous vous démontrerons de quelle façon vous 
pouvez déguster vos mets favoris — en quantités 
raisonnables, bien entendu — en plus de vous 
faire voir comment vous pouvez améliorer vos 
mauvaises habitudes alimentaires lors d'assem­
blées hebdomadaires présidées par un instructeur 
competent et réunissant un groupe de gens sym­
pathiques qui surveillent, comme vous, leur poids. 

Weight Watchers vous assure que vous pouvez 
réduire votre poids sans vous priver de vos mets 
favoris: qui dit mieux? 

WEIGHT WATCHERS 
LA V R A I E S O L U T I O N 

W»igM WoKH#«i du OuéUc l t *« dont l'utog* • « ! 
t n f ç i t t r é Tout droit» ré««rvét. 

Val id* pour \o province «i» Québ«< MuUnmtt . 

• Vous désirez avoir 
plus d entrainI ou 

vous voulez maigrir 
un peu plus vite? 

Adopte, PEPSTEP! 
Un« méfhod* d'exercices conçue spécia­
lement pour nous par un corJtotooue ré­
puté. Vous ferez chez vous vos exercice*, 
•t non pot à nos réunions régulières fa-
cultotrf. facile et ogreobM 

MONTREAL 
7 2 7 - 3 7 8 8 

488-0561 
M ^ M A t H Y N . l . C H '.^TéZ^^t? 

D i t t t t t K » d» • - < | . . M . C ^ M S ^ H S o m o d o i c e l S 
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— L ' A M A R C invite le public à 
une séance d'information sur 
le ski de randonnée qui se tien­
dra dans l'île Not re -Dame, le 1er 
l év r i e r , de 11 h à 10h, au Bass in 
Olympique . Af in de f a c i l i t e r 
l 'accès à l ' î l e N o t r e - D a m e , le 
pont de la Concorde est ouvert ù 
la circulation tous les samedis et 
dimanches, jusqu'au H mars . 

— Sen Mers-Québec o r g a n i s e 
une randonnée de raquettes en 
Mauricie, le ier l évr ie r . Rensei­
gnements c o m p l é m e n t a i r e s : 
371-4700, poste 150. 

— Du 1er au 8 févr ier se dérou­
lera la Semaine des Vocations 
dans le diocèse de Montréal . On 
entendra, dans une cinquantaine 
de paroisses , des t é m o i g n a g e s 
de vocations nouvelles au servi­
ce de l 'Eglise: futurs prêtres et 
futurs d iacres appor t e ron t le 
témoignage de leur engagement 
à la suite de l'appel du Seigneur. 
Dans les écoles secondaires, on 
présentera un nouveau diapora­
ma « L e s ouvriers du R o y a u m e » 
réalisé par l 'équipe responsable 
de ce secteur pour la p a s t o r a l e 
des Vocat ions . Dans les é c o l e s 
p r imai res , à pa r t i r d ' instru­
ments pédagogiques inspirés de 
«L 'Evang i l e en pap ie r» , les jeu­
nes seront invités à se familiari­
ser avec Tappe l du S e i g n e u r 
adressé à tous les baptises pour 
s'engagei' d'une façon plus per­
sonnelle à sa sui te . P o u r toute 
informat ion, on c o m m u n i q u e 
avec l 'Oeuvre des Vocations au 
388-3006 ou 388-0839. 

— L'université Concordia pré­
sente les films «Famé» (à I5h) 
et «Apocalypse Now- (à îoh), 
le 1er f év r i e r , à la s a l l e 110 du 
pavillon Hall. 1455 ouest, boule­
vard de M a i s o n n e u v e . E n t r é e : 
1$ pour les possesseurs d 'une 
carte d'identité de l 'université; 
2$ pour les autres . R e n s e i g n e ­
ments: Carnaval d 'h iver de l'u­
niversité Concordia, 879-7359. 

— M . Laurier Lacro ix , profes­
seur d 'h is toi re de l 'ar t à l 'uni­
vers i té Concordia donnera une 
conférence sur «La peinture 
murale au Québec du X I X e 
siècle à nos jours»/ le 1er fé­
vr ie r , dans le c a d r e des Confé ­
rences C o u r v o i s i e r de la P l a c e 
des Arts, au Théâtre Maisonneu­
ve, à l lh . Billet (1.50$) en vente 
aux guichets de la P l a c e des 
Arts. 

—- L ' O p é r e t t e Ruf f ino fai t 
renaître les beaux jours des dî­
ners-chantants au res tauran t 
«Les Serres du Vieux-Mont réa l» , 
117, rue Saint-Pierre. Renseigne­
ments: 288-9788. 

— L e Y M C A c o m m u n a u t a i r e 
de Saint -Laurent o f f r e un p ro ­
g r a m m e de conditionnement 
physique fami l ia l ainsi que 
diverses autres act ivi tés libres 
ou o rgan i sées , tous les d iman­
ches, au 17 15, b o u l e v a r d D é c a ­
rie. Renseignements: 718-(>128. 

— Trois écoles secondaires de 
la région cent re de la C E C M 
ouvriront leurs por tes afin que 
les parents , les futurs e m ­
ployeurs , le grand publ ic , les 
éducateurs et les é lèves du sec­
teur général puissent venir con­
stater sur place que ce qui s'en­
seigne et ce qui se vit dans les 
ateliers du secteur profession­
nel, du 2 au 6 f é v r i e r , soit les 
écoles Lucien-Page, 8200, boule­
vard Saint-Laurent (382-5930); 
l ' éco le P è r e - M a r q u e t t e , «030, 
rue Marquette (277- 1101); l 'éco­
le Georges-Vanier, 1205 esi, rue 
Jarry (728-9211). 

— L ' a t e l i e r de c r o i s s a n c e 
«Pour mieux vivre à deux* 
prend cette semaine les inscrip­
tions des couples désirant parti­
ciper à une session qui se tiendra 
les 13, 14 et 15 f é v r i e r , pour se 
sensibi l iser à leurs r é ac t i ons 
réc iproques , à l ' exp re s s ion di­
recte, à l'écoute act ive. Rensei­
gnements: (511) 288-9656. 

- - La Soc ié té h i s to r ique du 
Marigot inv i te le publ ic a une 
causerie de M . Jacques Laeour-
sière, un des fondateurs du jour­
nal historique Le Boréal Express 
et auteur de l ' o u v r a g e « N o t r e 
histoire Québec-Canada, sur les 
us et coutumes du début de la 
colonie/ le 2 f é v r i e r , à 20h, à la 
salle d'accueil de l 'égl ise Saint-
Antoine de Longueuîl, à l 'angle 
du chemin de Chambly et de la 
rue Saint-Charles. 

— La Magnétothèque ( se rv ice 
de lecture de l i v r e s sur bande 
magnétique à l'usage des aveu­
g le s ) tient un stand d ' i n f o r m a ­
tion sur La P l a c e du C o m p l e x e 
Desjardins , du 2 au 0 f é v r i e r . 
Les en reg i s t r emen t s faits pa r 
des personnes b é n é v o l e s sont 
prêtés g ra tu i t ement aux aveu ­
gles . C'est un s e r v i c e unique 
dans la francophonie. Invitation 
à tous; entrée gratuite. 

diants, :i$. R e n s e i g n e m e n t s 
complémen ta i r e s : 277-(>(>01 ou 
279-4808. 

— Le Centre d'information et 
de référence pour femmes , 3585, 
rue Saint-Urbain ( 8 1 2 1781 ou 
812-1780) o rgan i se des g roupes 
de discussion pour femmes, les 
mardis, ù 20h, sur le thème géné­
ral «Les différents condition­
nements des femmes, ou 
comment on nous prépare à 
l'amour et au mar iage». L e 
sous-thème du 3 f é v r i e r : 
«L'enfance». 

— La Soc ié té d ' é tudes et de 
conférence présente une confé­
rence de M Gi lber t L é v e s q u e , 
historien et é c r i v a i n , in t i tu lée 
-Louis Hémon, aventurier ou 
philosophe»»?, le 3 f é v r i e r , a 
14h, à l'auditorium de la Banque 
Roya le , 1, P l a c e V i l l e - M a r i e , 
mezzanine 2. 

mercredi 

mardi 
— L e club social et spo r t i f 

Second Souffle i nv i t e les ama­
teurs de ski de fond à sa clinique 
annuelle de fartage de ski et 
d'achat d ' équ ipemen t , le 3 fé­
vr ie r , à 19h, au 1976, c h e m i n 
Queen M a r y . En t rée g r a t u i t e . 
Ceux qui désirent s ' i n sc r i r e au 
p r o g r a m m e de ski de fond du 
club pourront ie f a i re à c e t t e 
occasion. M M . Serge Lac ro ix et 
Ludger Lebe l donneront des 
cours de ski de fond durant les 
sorties du club du 7 févr ier au 2? 
mars. Renseignements complé­
mentaires: 739-1051 ou 389-0917. 

— L e philosophe A n d r é M o -
reau donne une conférence dans 
le cadre d'une introduction à la 
vraie vie, à la beauté et à l'har­
monie, au Ho l iday Inn, P l a c e -
Dupuis, entrée rue Saint-Hubert 
(stat ion de m é t r o B e r r i -
DeMont igny) , à 20h, le 3 févr ier . 
La causerie portera sur «La vio­
lence créatr ice et l 'humour 
l ibérateur». E n t r é e . 5$ ; étu-

— Le Centre d'information et 
de référence pour femmes, 3585, 
rue Saint-Urbain (812 1781 ou 
842-4780) inv i te les f e m m e s à 
une rencontre, dans la série « L e s 
femmes et l ' a rgent» , le l février , 
a 20h. Il y sera ques t ion , a v e c 
une f e m m e e x p e r t e , dans le 
d o m a i n e , de l 'assurance-vie. 
Entrée gratuite. 

— Le Module oe Musique de 
l'Université du Québec à Mon­
tréal tiendra une journée d'ac­
cueil le I février, de 9h a 17h. au 
1700. rue B c r r i . 3e é t a g e . Au 
programme: séances d'informa­
tion, visite des locaux, assistan­
ce aux cours, rencontres avec les 
p ro f e s seu r s , v i s i o n n e m e n t s de 
v i d é o s . A 12hl5, au local 3115. 
Henri Brassard, pianiste et pro­
fesseur et Mart in Foster , violo­
niste, donneront un récital d'oeu­
vres deee bach, Schubert. Beetho 
ven, Bartok et Saint-Saens. Ren­
seignements : 282-3675. 

— Aux «Concerts-midi» de la 
Place-des-Arts (P iano mob i l e ) , 
le I f év r i e r , le G r o u p e des Six 
interprétera des oeuvres de Mil-
haud, Poulenc, avec Céline Dus-
sault, soprano. Animateur: Pier­
re Molle) . Billets (1,25$) en ven­
te une demi-heure avant le con­
cert: lunch, 2.25$. 

— Le CLSC Longueu i l -Ouos t 
organise une journée de préven­
tion du cancer du sein et du col 
de l'utéruS/ le i févr ier , à I3h et 

à 19h, au 201 oues t , rue Curé-
Poirier. Les femmes intéressées 
sont pr iées de s ' i n sc r i r e : 651-
9830. 

— Ml le M a r i e - J o s é e La f leur , 
notaire, donnera une conférence 
sur la planification testamen­
taire et la tutelle, le 1 février , a 
2()h, à la Bibliothèque municipa­
le de Brossard. 3200. boulevard 
La pi ni è re . R e n s e i g n e m e n t s 
complémentaires: 656-5960. 

Lajoie du pav i l l on Judith-
Jasmin de l 'Univers i té du Qué­
bec à Montréal. 1455, rue Saint-
Denis. Il c o m p r e n d r a t ro i s ni­
veaux de compétition: l ' intercol-
légial, le national (québécois ) et 
l'international. L 'hora i re détail­
lé du F e s t i v a l sera pub l ié dans 
«Plein Cadre» , le journal de l 'As­
sociation pour le j e u n e c i n e m a 
québécois, et sera disponible le 5 
février au ma t in , à l ' U Q A M . 
Renseignements téléphoniques à 
partir du 4 février: 282-3456. 

— Le C o m i t é de pa ren t s de la 
Commission sco la i r e d e Saint-
Eustache t iendra une s o i r é e 
d'information sur ie program­
me de formation morale et sur 
le droit à l'exemption de l'en­
seignement religieux animée 
par M m e M i c h e l i n e T r u d e l -
Lamarre, d iplômée de l ' U Q A M 
en éducation m o r a l e , le 5 l é ­
vrier, à 20h, à l 'école polyvalente 
de Saint Eus t aehe . 99, rue Gr i -
gnon. Invi ta t ion à tous les pa­
rents et à tous ceux que le sujet 
intéresse. Entrée libre. 

— Dans le cadre du program­
me «Art du mouvement» , la Pla­
ce dos Arts présente un specta­
cle de la troupe de mime Omni­
bus, avec c o m m e n t a i r e s de 
Henri Ba r r a s , le :> f é v r i e r , au 
Piano bobi le , à mid i . B i l l e t s 
(1,25$) en vente une demi-heure 
avant le spectacle; lunch. 2.25$. 

— Le Club culturel Les Phi­
lanthropes t ient sa réunion 
mensuelle au COF1 A l a i n -
Grandbois , 1273, rue D r o i e t 
(station de métro M o n t - R o y a l ) , 
le 7 f év r i e r , à 19h30. Chacun 

apporte v i c tua i l l e s et boisson 
pour un souper p a r t a g é . Il y a 
musique et danse. C'est gratuit; 
bienvenue à tous. R e n s e i g n e ­
ments: Stella, 271-8275 ( le soir: 
Rose-Marie, «89-0778 (le so i r ) . 

LEU FBBMâHB^K 

vendredi 
— Le cen t r e T a d y a t h a 

(o rgan i sme sans but l u c r a t i f ) 
présentera deux films au cours 
d'une soirée d'information gra­
tuite portant sur la démarche 
mystique Arica (combinant la 
mystique orientale et la psycho­
logie mode rne pour a c c é d e r a 
des niveaux plus é levés de con­
sc ience) le (> f é v r i e r , à 20h, au 
3727, rue Montana. 

— La Corpora t ion des b ib l io­
thécaires p rofess ionne l s du 
Québec organise une journée de 
formation p ro fe s s ionne l l e le f> 
janvier, de 9h3() à I6h30, à l'hôtel 
Loews La Cité. L e s séances por­
teront sur les besoins docu­
mentaires des handicapés. 
Renseignements complémentai­
res; 815-3327. 

samedi 

jeudi 
— Le d e u x i è m e Festival in­

ternational du f i lm super 8 du 
Québec se dé rou le ra du 5 au 8 
février, à la salle Marie-Gérin-

— Samedi, le 7 févr ier , de 9hl5 
à 16hl5, à l 'Eg l i se St-Jean-Bap-
tiste-de-LaSalle, 2585. boulevard 
Pie IX (metro P i e I X ) . te Servi­
ce diocésain de pastorale liturgi­
que offre une session de prépa­
ration au Carême afin de s'ap­
proprier la démarche proposée 
pour le Carême 1981 incluant les 
chants, l ' exp l i ca t i on de la thé­
matique et des éléments de ges­
tuelle l i tu rg ique . On n'a qu 'à 
s'inscrire sur place. Pour plus de 
renseignements, appelez au 931-
7311 poste Î89. 

— L e Cent re des arts v i sue l s , 
350. avenue Victoria (188-9559). 
tiendra un atel ier d'art-a-
p o r î e r a v e c Régine Mainberger . 
les 7 et 8 f é v r i e r , de 1 Oh à 16h 
chaque join*. Coût: m e m b r e s , 
30$. autres, 32$. 

Aquarium de Mont réa l , La 
Ronde. Me Sainte-Hélène, 87^ 
4656. P a v i l l o n A l c a n , tous les 
.jours de lOh à 17h. 

Bourse de Montréal. 800 pla 
ce Victoria (871-2453); du lundi 
au vendredi, à lOh, l lh . I3h30 et 
1 Ui30 Reservat ion nécessaire. 

Centrale d 'ar t isanat du 
Quebec, 1150. rue Sa in t -Den i s 
819-9115): du lundi au mercred i , 
de 9h30 à 17h30: jeudi et vendre­
di, de 9h à 21 h; s a m e d i , de 9h a 
17h. En t rée l i b r e . Groupes sur 
rendez-vous. 

Centre d'art du Mont-Royal, 
1260, chemin R e m e m b r a n c e , 
ouver t tous les jours de LOh a 
20h. Jusqu'au loi février: pein­
tures d ' H é l è n e G a g n o n ; mas 
ques do Robert Petersen. 

Château Dufresne, musée 
des arts décoratifs, à l 'angle du 
bou levard P i e - I X et d e la rue 
She rb rooke ( e n t r é e b o u l e v a r d 
P i e - I X ) . ouvert les jeudis, ven­
dredis, samedis et dimanches, 
de 12h à !7h. 

Château Ramezay, musée 
e thnog raph ique . 280 es t , rue 
N o t r e - D a m e , ouver t tous les 
jours, excepté le lundi, de lOh à 
16h30. Démonstration d'artisa­
nat traditionnel et visi tes com­
men tées en s e m a i n e pour les 
groupes qui en font la demande. 

Jardin Botanique, H 0 l es t . 
rue Sherbrooke (872-3155). tous 
les jours de 9h à 18h. E n t r é e li­
bre. 

Jardin zoologique quartiers 
d 'h iver des animaux. 310.0, boule­
vard des Trini ta i res (872-2815); 
ouvert les samedis, dimanches 
et jours de fête. Spectacles d'o­
taries. 

Maison de Radio-Canada, 
1400 est, Dorchester (285-2690); 
v i s i t e s du lundi au v e n d r e d i , à 
9h, lOh, l lh , 13h, I4h, 15h et 16h. 

Réservation nécessaire. 

Maison de la Poste: une équi­
pe d 'animation organise des \ Ki­
tes gu idées rense ignan t s u r le 
phi la té l ie et le s y s t è m e pos ta l , 
au 640 ouest; rue Sainte-Catheri-

s ne, du lundi au vendred i , sur 
réservation seulement: 283-4185. 
Entree libre. 

Maison du Calvet, m e u b l e s 
anciens du Québec , 401, rue 

| Bonsecours (845-4596). du mardi 
au s a m e d i , de 1 Oh à 16h45; les 
d imanches , de midi à H>h45. 
Entrée gratuite. 

Musée d'art contemporain, 
ci té du H a v r e (873-2878), du 
mard i au d i m a n c h e , de LOh à 
I8h. sauf le j e u d i , j u squ ' à22h ; 
visites commentées pour grou­
pes, du mard i au v e n d r e d i , de 
lOh à 17h. Entrée gratuite. 

Musée d'art de Saint Lau 
rent, 615, bou levard Saune 
Croix (717 7 3 ( i 7 ) : eol leeVion 
pe rmanen t e d ' a r t s anciens et 
i radi t ions a r t i sana les du Que-
bec: jusqu'au 22 f é v r i e r . « A h ! 
les beaux l i v r e s made in Que-
bec». 

Musée des beaux arts, 3400. 
avenue du Musée (285-1600), du 
m a r d i au d i m a n c h e , de l l h à 
17h. Frais d 'entrée. 

Musée McCord, 690 ouest , 
rue She rb rooke (392- I77.s ) . d u 
me r< redi au dimanche, de H ha 
17 h. 

Musée mi l i ta i re et mar i t i ­
me. Vieux Eort. île Sainte-Hélè­
ne (861-6738). tous les j o u r s , 
sauf le lundi, de lOh à 17h; expo­
si t ions ayant t rai t à l ' h i s to i r e 
coloniale canadienne. 

Musée historique canadien 
( M u s é e de c i r e ) . 3715 c h e m i n 
Queen Mary (738-5959). tous les 
jours, de 9h à 17h3Ô. Frais d'en­
trée. 

Musée historique de l'élec­
t r ic i té , 440, chemin C h a m b l y , 
Longueuil. Téléphone: 677-5733. 
Du mardi au vendredi, de lOh à 
17h ( f e r m é de midi à 13h); les 
samedis et dimanches, de l lh à 
17h. F r a i s d ' en t r ée . R é s e r v a ­
tions pour g roupes et v i s i t e s 
guidées. 

Parc Angrignon, 3100, boule­
vard des Trini taires (station de 
métro Angr ignon) : Féer ie d 'h i ­
ver, tous les jours de lu h à 22jh. 
jusqu'au 3 mars. 

Place des Arts (812-2111. pos 
te 2 3 1 ) : v i s i t e s les ma rd i s , et 
mercredis , à I3h, l lh . 15h et )6li 
(départs du comptoir de.rensei­
gnement s dans le hall pr inc ipa l ) . 
Groupes sur rendez-vou£4$Gi) le-
ment. t"Z 

Planetar ium Dow, I jP jw 
ouest, rue Sa in t -Jacques jSjjfe-
1530) ; spec t ac l e s frai K> I> . 

mardi cl jeudi. 12 h 15 cl 2 l 3 i > : 
m e r c r e d i et vendred i 1 i hjIjiCl 
21 h 30; dimanche. 13 h. i.vp-oO. 
16 h 30, 21 h 30. J u s q i f u { i * { c r 
mars: «La Te r r e menacée*. 
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14 prix sur 
perruques First Lady! 
Trois semaines seulement! 

aie 

LE COLLÈGE JEAN-DEBRÉBEUF 
(cours collégial) 

C'est: 
• Plus de 50 ans d'histoire 
• Une préoccupation d'excellence 
• Un corps professoral 

expérimenté et compétent 
• Une tradition... une atmosphère 

RENSEIGNEMENTS: 
COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF 
Bureau des admissions 
Cours collégial 
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal H3T I C I 
Tél.: (514) 342-1320 poste 262 

ou 337 

LE COLLÈGE ACCORDE DES BOURSES D'ÉTUDE 

LE COLLÈGE OFFRE UN SERVICE DE RÉSIDENCE 

(LE COLLÈGE OFFRE AUSSI UN COURS SECONDAIRE COMPLET DE 5 ANS) 
Bureau des admissions au secondaire: 342-1320 poste 229 

La Baie, ord. 45.00 à 70.00 

2 2 5 0 à 3 5 00 
ch. 

Offrez-vous une nouvelle tête 
pour la fin de l'hiver! Vaste 
choix de modèles sans coiffe 
en versions courtes ou 
moyennes de teintes 
naturelles, soit blond, châtain, 
brunette, gris et lustré. 

Achats en magasin seulement. 

Centre-ville seulement. 

40% de rabais! Spécial 
perçage d'oreilles First Lady! 

89 9 

(gel. .50 en sus) 

Le perçage inclut une paire de boutons 
plaqués or, modèles étoile ou en coeur Pas 

de rendez-vous nécessaire Consentement 
écrit des parents ou du tuteur requis pour 

ceux âgés de moins de 18 ans. 

Institut de beauté First Lady, rez-de 
chaussée, centre-ville; (heures régulières) 

Boulevard, Versailles, Place Vertu et Laval, 
(jeudi, vendredi soir et samedi): Dorval, 

Rockland et St-Bruno, 'samedi seulement); 
oas à Chicoutimi. 

Du 1er au 25 février! 
Nettoyage de deux fauteuils 
rembourrés, pour seulement 

3 2 o o , 

r 

• m 
«M «0 

m 

• • m 

Faites nettoyer 2 fauteuils, quels que soient leur dimension §t \ -
recouvrement, avec coussins amovibles ou non, pour seul^C; 
ment 32.00! Notre procédé Chem-i-Solve* nettoyera e n . 
profondeur nos meubles rembourrés et ravivra leurs teintei? *î 
d'une façon fabuleuse! Ronseignez-vous également à pro-*;"; 
pos de notre procédé Chem-i-Gard* pour assurer une meil­
leure protection à vos meubles ! * \ ;4> 

"marques déposées 

Pour obtenir un rendez-vous, téléphoner à 739-1732 ou à -, 
739-5521, poste 27 ou 28, du lundi au vendredi, de 9ht à. ^ 
17het le samedi, de9h à 14h. 

Partout au Québec, on peut travailler, s'amuser et se faire servir en français. 
Cependant, les choses risquent de changer avec le rapatriement unilatéral. 

Ottawa doit revenir à la table pour négocier... et s'entendre avec le Québec. 

i • . • 

s 
Québec 



rENBREF 
$2.8 millions en 
dommages 

| • Daniel Burton, 27 ans, s'est vu accordé 
\ $2.8 millions de dommages et intérêts par 

la Cour suprême de l'Etat du New Jersey 
parce qu'il avait été rendu aveugle lors 

| d'une expérience effectuée alors qu'ils se 
I trouvait en couveuse, juste après sa nais-
I sance. C'est lors d'une expérience sur les 
î quantités d'oxygène à injecter dans les 
I couveuses qu'il a perdu la vue. Il a expli-

que qu'au lendemain de sa naissance, un 
| médecin avait ordonné que l'on réduise 
I l'oxygène de la couveuse jusqu'au niveau 
I minimum tolérable. Mais deux jours plus 
I tard, le supérieur de ce médecin annula 
j Tordre et décida de faire remonter le ni-
I veau d'oxygène. L'hôpital participait à 
I l 'époque à une étude f inancée sur des 
] fonds fédéraux afin de savoir si des ni-
I veaux peu importants d'oxygène risquent 
l de provoquer la céc i té des enfants pré-
I matures. Selon les documents présentés à 
S la cour, la m è r e de l 'enfant n'avait ja-
I mais été avertie de l'expérience. 

I Campagne: 
manger plus 
de pommes 

| 11 Le gouvernement fédéral entend lan-
jj cer, d'une semaine à l'autre, une campa-
I gne de publicité incitant les Canadiens à 
j consommer plus de pommes pour écouler 
I la surproduct ion de 1980. C'est ce qu'a 
I déclaré hier aux Commîmes le secrétaire 
I parlementaire du ministre de l'Agricultu-
I re, M. Marcel Ostiguy, qui a précisé que 
I la campagne de publicité vise à augmen-
I ter la consommation de pommes à quel-
I que six livres par personne. Deuxième-
I ment, a-t-il dit, nous envisageons un pro-
I gramme de rachat par l'Office des pro-
I duits agricoles afin d'éliminer les pom-
I mes réfrigérées, dont le surplus d'inven-
\ taire Mans les entrepôts est aitribuahlc à 
| une surproduct ion de quelque 20 pour 
I cent peur l'année 1980. 

Six milliards de 
I terriens en Tan 2000 
I • La population mondiale, qui était d'en-
I viron 4.3 milliards d'habitants à la mi-79, 
I pourrait :>'élever à six milliards en l'an 
I 2000 et à douze mil l iards au mil ieu du 
I XXIème siècle, selon une étude de l'ONU. 
I M. Jean Ripert (France), sous-secrétaire 

des Nations-unies pour les affaires écono­
miques et sociales internationales, a pré­
senté ces projections à l'ouverture de la 
21ème sess ion de la commiss ion de la 
population. Cette c o m m i s s i o n , qui re­
groupe 27 pays membres, se réunira jus­
qu'au 4 février pour examiner les diffé­
rentes études démographiques effectuées 
dans le monde depuis deux ans. 
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Une prescription pour 
l'anémie de «Bye Bye» 

Je m'étais demandé, après 
a v o i r vu Bye Bye cette an­

née sans rire hélas, pourquoi les 
m é m o s autours si d rô les 
(pa r fo i s ) dans le magazine Croc 
étaient si mortels à Bye Bye. 

J 'a i r eçu une l e t t r e fort inté­
ressante de M . Louis Landry, qui 
a été pendant huit ans scripteur 
à la pige a rémission radiophoni-
que Chez Miville. VM vo i c i des 
extrai ts : 

Je crois que c'est la une erreur 
de confier à des spécialistes du 
gag écrit une émission de gags 
joues. Il y a une grande différen­
ce entre les deux. Le texte humo­

ristique destiné ù être joué de­
mande beaucoup plus de punch 
que le texte humoristique desti­
né à être lu. 

Les techniques n'ont pratique­
ment rien de commun. D'ail­
leurs, si vous lisez un sketche 
d'Albert Brie, des Frères Le-
boeuf disons, vous aile/ proba­
blement moins vous amuser 
qu'en lisant un de ses textes du 
Devoir. Quant à ses textes du 
Devoir, ils ne donneraient rien 
de bon ù la radio, encore moins à 
la télévision. 

Quand on lit un texte humoris­
tique, on peut s'arrêter, relire 
une phrase, réfléchir un moment 
puis reprendre la lecture ù vo­
lonté. Ce qui permet ù l'auteur 

CHOIX D'EMISSIONS 

17:00 

13:00 CD — «Bugsy Malone» 
Une c o m é d i e mus i ca l e 
e n t i è r e m e n t i n t e rp r é t ée 
par des enfants. L'histoi­
re d 'une bande de gang­
s t e r s des années 30, qui 
se m i t r a i l l e n t à coups . . . 
de tartes à la c rème. Une 
r éa l i s a t ion d ' A l a n Pa r ­
ker (de « M i d n i g h t E x ­
press») a v e c Jod ie Fos ­
ter et Scott Baio. 

O CD — The Canadian 
Figure Skating Cham­
pionships 
De Halifax, les épreuves 
v isant à déterminer les 
meilleurs patineurs cana­
diens. 

18:05 O O CD — Noir sur 
blanc 
Entrevue avec la médié-
valiste Rég ine Pernoud; 
déba t sur « L c j o u e u r » d e 
M i c h a e l M a e e o b v a v e c 
Rita Dionne-Marsolais, de 
la SGF, Janine Rousseau 
de la S o c i é t é A s b e s t o s . 

gat • -v \ •• • • 
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Rod Steiger 

Laurent P ica rd , doyen en 
gestion a McGi i l et P ie r re 
Lau r in des H E C ; ent re­
tien avec Ol iv ie r Todd de 
V Express au sujet des 
présidentielles françai­
ses. 

20:00 (99) —Soirée culturelle 
Aimez-vous Victor Hugo? 
V o i c i le m o m e n t de v o i r 
« T o r q u e m a d a » , cette his­
toire du moine fanatique 
de l 'Espagne du 15e siècle 
qui t r ouve le pape t rop 
to lé ran t . A v e c F r a n ç o i s 
Maistre , Michel Vitold et 
le nain Piéra l qui rappel­
lera Us bons f i lms de 
Carné aux amateurs. 

21:00 © — «The Barefoot 
Contessa» 
De Joseph M a n k i e w i c z , 
un e x c e l l e n t f i lm sur les 
r e v e r s d u n e v e d e t t e de 
c i n é m a . A v e c A v a Gard ­
ner, Humphrey Bogart et 
Edmund O'Brien. 

CHANGEMENTS 

TÉLE-PRBSSE 
16:00 © O J O CD — 

Bagatelle 

20:00 O ® — M o v i e 
•Whale for A K i l l i ng . (3h) 

DIMANCHE 
11:00 O O O CD — Les 

Femmes voilées 

18:00 O O 9 CD Images du 
Canada 

23:00 O O (3D O CD — Sports 
dimanche 

23:15 O O O — C i n é - c l u b 
«Orphée» 

(D—Ciné-soir 
«Echec à la maf ia» 

CD—Ciné-soir 
«Sans ton amour» . 

; 

22:30 CD CD © — E l e c t r e 
L ' o p é r a « E l c k t r a » de 
R i c h a r d S t rauss a v e c 
Birgi t Nielsson. 

23:45 O — «Les derniers 
jours de Mussolini» 
A t t e n t i o n , il s ' ag i t d 'une 
heure approximat ive . La 
fin du d i c t a t e u r i t a l ien , 
i n t e r p r é t é par R o d Stei­
ger , entouré de Liza Gas-
toni et Henry Fonda. 

00:00 O — «The Great Esca­
pe* 
De John S t u r g e s , un ex­
ce l l en t f i lm de g u e r r e 
dans lequel 7(> prisonniers 
réuss issent à s ' é v a d e r 
d'un c a m p a l l e m a n d . 
M a i s pas tous à en ré 
c h a p p e r . Un bon suspen­
se . A v e c J a m e s G a r n e r . 
R ichard Attenborough et 
S teve McQueen. 

00:00 CD — «The Caîne Muti­
ny* 
H u m p h r e y B o g a r t inter­
prète le rôle d'un capitai­
ne détraque sur le C'a inc. 
n a v i r e de g u e r r e a m é r i ­
ca in . Van Johnson est le 
second qui organisera une 
mutinerie contre le fou et 
qui y laissera sa car r iè re . 

DIMANCHE 
17:00 O 9 O CD CD — Second 

regard 
C o m m e n t se por te la 
fami l le? Lan/.a des Vasto, 
Roge r Lemel in et Claude 
J a s m i n r épondron t à la 
question. 

19:30 G GD O CD CD — Les 
beaux dimanches 
«Fau t voir ça: Champion­
nat mond ia l de p a t i n a g e 
artistique professionnel»: 
les c h a m p i o n s s 'a f f ron­
tent . P a r m i e u x : T o l l e r 
Cranston, Linda Fratian-
ne, D o r o t h y Ha mi I, E m i 
Watanabe . etc. 

Maria Casarès 

20:30 G (5 O O © - Les 
Beaux Dimanches 
«L'observateur»: sujets 
aujourd'hui: les autogra­
phes; l'érotisme dans dif 
férentes d i s c i p l i n e s : le 

quartier chinois; la ban 
que d ' o e u v r e s d ' a n du 
Cen t r e na t iona l des ar ts 
du Canada. 

20:30 CD CD CD — Le voyage de 
Charles Darwin 
P r e m i è r e d 'une sé r i e en 
sept ép i sodes racontant 
c o m m e n t la t héo r i e de 
l ' é v o l u t i o n est venue à 
Cha r l e s D a r w i n . V o i r la 
chronique de télévision à 
ce sujet. 

23:10 O — «Orphée» 
A t t e n t i o n : l'heure est 
approx imat ive . Ce film de 
Jean Cocteau ne la i sse 
pe r sonne ind i f fé ren t de­
puis :\0 ans. A pa r t i r de 
l ' h i s to i r e du poè t e g r e c 
qui est a l l é c h e r c h e r s a 
f e m m e Euryd ice aux en­
f e r s , Coc t eau t r a i t e a la 
moderne de l 'amour, de la 
mort et de la poésie. A v e c 
Jean Mara is , Mar ia Casa­
r è s , F r a n ç o i s P é r i e r et 
M a r i e Déa. 

une plus grande subtilité que 
dans un sketche dont tous les 
gags doivent être compris i) la 
fraction de seconde. 

Le sketche est une suite de 
punches. Le punch consiste en 
une suite de mots, placés dans 

un ordre précis, de sorte que le 
ou les derniers surprennent et 
soient faciles à comprendre. Le 
meilleur gag peut rater complè­
tement si un seul mot n'est pas à 
la bonne place. 

Pour ma part, je crois que 
« B y e Bye devrait être confie a 
une équipe de scripteurs qui pos­
sède au moins l'expérience de la 
radio. La seule équipe que je 
connaisse dans le moment est 
celle du «Festival de l'humour 
québécois», une émission habdo-

madaire de CKAC. Tous 1rs 
samedis matin ils donnent des 
textes d'actualité parfois très 
réussis. «Bye Bye» pourrait faire 
une séclection de ces textes et 
demander ans scripteurs de les 
adapter pour «Bye Bye». Proba­
blement aussi que les mêmes 
animateurs passeraient ( r e s 
bien le petit écran. 

Personnel lement , j ' a v a i s sue, 
gé ré un arret d'au moins un an. 
La suggestion de M . Louis Lan­
dry m'apparai t intéressante. El 
M . Michel Chamberland. qui est 
chef des Variétés à Radio-Cana 
da, donc g rand patron de Bye 
Bye.es t un ancien de C K A C 

L e p r o b l è m e , c 'est que le 
déménagement C K A C — Radio-
Canada ne se fait pas toujours 
sans difficulté. Ainsi, Midi Plus 
es t a n i m é par deux anc iens de 
C K A C et r é m i s s i o n souf f re de 
g r a v e s p r o b l è m e s , d ' a i l l e u r s 
admis par M . Chamberland. 

M a i s T i d é e de M . L a n d r v est 
sû remen t un pas dans la bonne 
direction. 

Connaissez-vous 
Darwin? 

Il ne reste plus grand monde à 
refuser la théorie de l 'évolution. 
Mais il en reste sûrement beau 
coup à i g n o r e r c o m m e n t ce t t e 

t héo r i e est venue à Char l e s 
Darwin. Radio-Québec commen­
ce demain soir a 20h30 une série 
de sept episodes qui devrai t vous 
a i d e r ù p a r f a i r e v o t r e cul ture 

scientifique. 
C'est un documentai re présen­

té sous forme» dramat ique. Dar­
win est un beau j e u n e h o m m e 
qui p r é f è r e la chasse à l ' é tude , 
au g rand d é s e s p o i r de son pere 
médecin qui voudrait bien le voir 

se poser quelque part. A l 'école 
de médecine, Darwin déguerpi! 
à toute allure lorsqu'il assiste a 
sa premiere opération sans anes 
thés ie . Le j u g e a n t inap te , son 
p è r e d é c i d e qu ' i l n 'y a qu'un 
m e t i e r pour lui: la p r ê t r i s e . El 
Darwin est inscrit à Cambr idge 
en théologie. 

Le hasard lui fera rencontrer 
un acclésiastique, M . Henslow, 
t rès por te sur la bo tan ique . Et 
Darwin le dilettante aura enfin 
t r o u v é sa v o i e . H e n s l o w le re­
c o m m a n d e r a au c o m m a n d a n t 
du Beagle , un navire britannique 
équipe pour faire des recherches 
s c i e n t i f i q u e s sur les cô t e s d ' A ­
m é r i q u e du Sud. Ce v o y a g e de 
cinq ans sera capital pour Dar­
win et pour la science 

La série se déroule lentement, 
au rythme ou l ' intérêt du jeune 
Angla is pour la recherche s'est 
d é v e l o p p e . L ' i l l u s t r a t i o n est 
supe rbe : la c a m e r a dev ien t 
l 'oeil perspicace, curieux et tou­
jours en é v e i l de D a r w i n et se 
pose sur les insectes, les oiseaux 
et ies fleurs avec avidi té . 

Depuis le I 9 i è m e s i è c l e , les 
scientifiques ont bien changé. De 
pins en plus, ils sont des spécia­
l i s tes . Sans d i p l ô m e , mais il 
avait du gén ie , Darwin s'est lan­
cé dans une a v e n t u r e dont il 
ignorai! l 'issue et qui allait être 
capitale pour l 'humanité. La sé­
rie, c o m m e le film Molière,nous 
montrera beaucoup quelles con­
ditions existaient à son époque et 
c e qui a in f luence ce j eune 
h o m m e bien o r d i n a i r e qui ne 
semblait doué pour rien de parti­
culier. 

% 
% 
V 

l 
l 

Malcorn Stoddard est la vedette de la mini-série «Le voyage 
de Charles Darwin» dont la première tranche sera diffusée 
demain sur les ondes de Radio-Québec. C'est au terme de ce 
voyage de cinq ans à bord du «HMS Beagle» que Darwin 
devait élaborer sa théorie de l'évolution. 

Daniel Pinard: le 
nouveau coq à CKAC 

Si vous n ' ê t e s pas un ultra 
l e v é tôt, vous ignorez sans 

doute qu 'à Ih 15 l e ma t i n C K A C 
p ré sen t e une é m i s s i o n d ' infor 
rua!ion animée par P ier re Pas-
cau. A partir de la mi-févr ier , M. 
Pascau n'aura plus besoin tic se 
l e v e r aux pe t i t es heures puis­
qu ' i l a n i m e r a l ' a p r è s - m i d i une 
émission d' information qui rem­
placera la ligne ouverte de Guy 
Descary. 

D a n i e l P i n a r d r e m p l a c e r a 
P A S C A L DE Ih 15 à Gh 15 le ma 
tin. 

» . . i . t 

P i n a r d est bien connu des 
t é l é s p e c t a t e u r s puisqu ' i l est 
r e p o r t e r à Tolcmag. C e t t e se­
maine, on a pu le voir nous expli­
quer la situation au Salvador cl 
r écemment il avait fait un repor­
t a g e sur les enfants p l a c é s en j 
foyers nourrissiers. 

• •• . • 
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Dimanche-Matin 

Des t rucs p o u r donner 
plus d e v a l e u r à v o t r e 
dol lar . . . 
Des conseils, des explica­
tions sur les diverses ga­
rant ies, des moyens pour 
déceler les fraudes, enfin 
t o u t pour vous a i d e r à 
économiser e t à fa i re va­
loir vos droits. 
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parHUGUETTE ROBERGE 

GARE AUX 
POUX! 

Dans plusieurs 
écoles (surtout 

é l é m e n t a i r e s ) de la 
rég ion de Mont réa l , 
les poux ont fait leur 
apparition depuis une 
quinzaine de jours . 
Les infirmères sont à 
raffut , passant au 
peigne fin les é l è ve s 
de classes en t iè res , 
tandis que les direc­
tions préviennent les 
parents et sollicitent 
leur collaboration. 

I / insecte se répand 
très rap idement . En 
quelques jours, un ou 
deux individus peu­
vent fac i lement le 
t ransmet t re à 200 
personnes de leur 
entourage. 

À ceux qui ne l'au­
raient j a m a i s vu de 
près , disons que le 
pou (pediculus huma-
nus capitis, en jargon 
savant) est un insecte 
aplati, grisâtre, mais 
presque inco lore . La 
f eme l l e , deux fois 
plus grande que le 
m â l e , peut a t te indre 
trois mi l l imè t r e s de 
long. Les « l e n t e s » , 
oeufs de la f e m e l l e , 

adhèrent aux che­
veux. 

Cette publication, 
préparée par les dé­
par tements de santé 
communauta i res de 
quatre hôpitaux de 
Québec, se présente 
comme un guide pra­
tique d ' exe rc i ces 
physiques abondam­
ment illustrés et con­
sei l lés à toutes les 
futures mamans, par­
ticulièrement à celles 
qui ne peuvent suivre 
les cours dispensés 
par les DSC et les 
C L S C . Ce guide sera 
disponible, dès lundi, 
dans les départe­
ments de santé com­
munautaire , au prix 

minime de $2. 

Entretiens 
H-DM 

Pendant le mois de 
février, THôtel-Dieu 
de Montréal présente, 
dans le cadre de sa 
sér ie d 'ent re t iens , 
quatre rencontres-
conférences auxquel­
les tous les intéressés 
sont invités. Les ren­
contres ont lieu à 
l'Auditorium de l'hô­
pital, le mardi à llh30 
(de v i v e v o i x ) ou le 
jeudi à8h l5 , 12h30et 
à 15h (de v ive voix ou 

Selon des spécialis- ? a r enregistrement), 
tes, il y aurait un cy- L e s u J e t e t r a , t e s e l , e s 

c le d 'appar i t ion des 
poux en plus grand 
nombre pendant deux 
ou trois ans, à tous les 
sept ou huit ans. Ce 
phénomène est égale­
ment noté par des 
d i rec teurs d ' éco le 
selon lesquels le pro­
blème qui se présente 
cette année s'est aus­
si présenté Tan der­
nier, mais pas les 
années antér ieures . 
On consei l le aux pa­
rents d'être très vigi­
lants et, au besoin, de 

consulter leur phar­
macien pour le choix 
d'un t ra i tement 
( shampoo ing ) qu'il 
leur faudra appliquer 
à leur enfant contami­
né. T r o i s ou quatre 
t ra i tements peuvent 
être requis. 

Une 
maternité 
en forme 

«Pour une materni­
té en forme», tel est le 
t i t re d'un ouv rage 
lancé conjointement 
ce t te semaine par le 
ministre des Affaires 
soc ia les , M . Denis 
Lazure et l'Hôpital de 
l'Enfant-Jésus. 

conférenciers invités 
seront: 

3 et 5 f év r i e r : l 'E-
miplan 7000 ( M . Clau-
doGaland, physicien); 

10 et 12 f év r i e r : 
L'alcoolisme, effets 
physiologiques ( D r 
Richard Clermont , 
gastro-entérologue); 

17 el lî) f évr ie r : 
mesures d'évaluation 
el dépistage de Val-
coolisme (Dr Francis 
Vigué, psychologue); 

21 et 26 f év r i e r : 
L'alcoolisme, consé 
quences génitiques 
(Dr John Cuthill, psy­
chiatre) . 

Les enregis t re­
ments de ces confé­
rences seront ensuite 
disponibles au Centre 
de documentation de 
l 'Hôte l -Dieu de Mon­
tréal. 

Avis aux 
médecins 

Le Service d'éduca­
tion méd ica le conti­
nue de la Facu l té de 
médecine de lUnivcr-
sité de Montréa l an­
nonce la tenue d'une 
«journée scientifique 

spéc i a l e» conçue à 
l'intention de tous les 
médecins (omniprati-
ciens et spécial is tes 
autres qu'en médeci­
ne nucléaire) le same­
di, 21 février, à la sal­
le de conférence de la 
Fédération des méde­
cins spécial is tes du 
Québec, Complexe 
Desjardins (30e). 

Cette initiative vise 
à fami l ia r i se r les 
médecins avec les 
ressources diagnosti­
ques et thérapeuti­
ques qui leur sont of­
fertes par la médeci­
ne nucléaire dans le 
cadre de l 'exercice de 
leur profession. Les 
quatre atel iers 
trai teront: 1 ) la thy­
roïde; 2) L e sys tème 
nerveux centra l ; 3) 
L e sys tème cardio­
pulmonaire; 4) Onco­
logic. 

Les médecins inté­
ressés doivent s'inscri­
re au plus tôt (frais 
$10, incluant déjeu­
ne r ) au: Se rv i ce d'é­
ducation médica le 
continue. Facul té de 
médecine. Université 
de Montréal, C P . 6207. 
Succursale A , Mon­
tréal, Que. H3C3T7. 

«DÉCONFESSIONNALISATION» 

Commission 
scolaire de 
Chambly: un 
sondage auprès 
des parents 

La commiss ion 
scola i re de 

Chambly effectuera 
un sondage auprès 
des parents qui pour­
rait donner, à terme, 
un statut non confes­
sionnel à certaines de 
ses écoles si ceux-ci 
en font la demande . 
Ainsi en ont déc idé , 
ce t te semaine , les 
commissaires qui at­
tendent maintenant 
une requête formelle 
pour met t re en mar­
che le processus de 
consultation. 

« C ' e s t aux parents 
de déc ide r quel type 
d ' éco les ils souhai­
tent, et on doit respec­
ter leur d é s i r » , de 
déclarer hier le prési­
dent du comi t é de 
parents de la régiona­
le, M. Charles Lacas. 

Dans la prat ique, 
ce la ne changera i t 
pas grand chose pour 
les é l è v e s , sinon que 
les cours de re l ig ion 
pt de mora le ne se­
raient plus obligatoi­
res mais bien option­
nels, à l'opposée de ce 
qui se fait maintenant 

Noranda: 
des métaux 
toxiques 
affecteraient 
la santé des 
enfants 

L'étude faite par le 
département de santé 
communauta i re du 
Centre hospitalier de 
Uouyn, en Abi t ib i , 
tend à montrer qu'il 
existe un lien entre la 
raff iner ie de cuivre 
Noranda et une aug­
mentation re la t ive 
dans l'organisme des 
enfants des métaux 
toxiques. Les conclu­
sions de l'étude, rédi­
gées en termes con­
tournés et peu acces­
sibles aux personnes 
ordinaires, convient, 
après moult pré­
cautions, qu ' i l n'est 
«pas exclu que cer­
tains enfants de 
Rouyn, en particulier 
ceux des zones 1 et 2 
(proches des usines et 
où se trouve l'hôpital ) , 
soient à risque; les 
taux re t rouvés chez 
certains enfants se 
rapprochant des va­

leurs l imi tes accep­
tées, tout autre fac­
teur additionnel pou/-
rait entra îner un dé­
passement des nor­
mes» . Cela, disent les 
auteurs, jus t i f i e les 
autorités médica les 
«à continuer à être 
sensibil isés à cette 
poss ib i l i t é» . L 'é tude 
du Centre hospitalier 
fait suite à d 'autres 
études fai tes par le 
Centre de toxicologie 
du Québec et avai t 
par t ie l lement été fi­
nancée par la compa 
gnie Noranda. 

La 
réhabilitation 
des squares 
a 
Montréal: 
pas 
de décision 

La Vi l l e de Mont­
réal n'a pas encore 
fait connaître ses in­
tentions relativement 
à la réhabilitation des 
squares publics. Elle 
n'a pas révélé notam­

ment, de quel le ma­
nière elle va redonner 
au square ( c a r r é ) 
Saint-Louis, son as­
pect de petit parc de 
verdure. Depuis quel­
que temps, la munici­
palité a installé en ce 
lieu des lampadaires 
de camp de concen­
tration qui donnent 
aux demeures réno­
vées une allure de sta­
lag. De surcroi t , sui­
vant les poli t iques 
actuelles dites de 

maqu i l l age par les 
boites à fleurs, la 
municipalité a décidé 
d'installer sur ce petit 
square l 'ancienne 
vespasienne du squa­
re V i g e r et de la 
t ransformer en kios­
que à fleurs. Il est 
év ident que cet équi­
pement n'a pas sa 
place dans le square 
Saint-Louis, non plus 
que les terrains de 
jeu qui ont détrô­
né, j ad i s , le poète 
C r é m a z i e . On ne sait 
pas non plus en vertu 
de quel le planifica­
tion la Ville a installé 
des kiosques en faux 
québécois pour loger 
les préposés des ter­
rains de stationne­
ment. 

Il n'y aurait 
plus 
de bois franc 
dans 
la région des 
Bois-Francs 

En s ' intéressant 
aux questions de recy­
c l a g e , on a pu noter 
que, dans la région 
des Bois -Francs , il 
n'y a plus de bois 
franc. Il ne reste plus 
que des é rab l iè res 
que l 'Etat s'essoufle 
à protéger. Les ci­
toyens des Bois-
Francs ont d i lap idé 
leur ressource pre­
miè re au point où, 
pour faire de simples 
bâtons de hockey, il 
faut maintenant im­
porter le frêne du 
Maine . L ' E t a t a bien 
une politique de reboi­
sement, mais celle-ci 
est or ientée en fonc­
tion des seuls besoins 
de l'industrie des pâ­
tes et papier . E t les 
citoyens se font payer 
pour planter des épi-
nettes, ce qui est loin 
d'être du bois franc. 

Les environnemen-

talistes se demandent 
maintenant si la ré­
gion des Bois-Francs 
ne devra i t pas chan­
ger de nom. Ces faits 
donnent crédib i l i té 
au?: propos tenus ré­
cemment par le dépu-
lé néo démocra te au 
P a r l e m e n t fédéra l , 
M . Derek Blackburn. 
Celui-ci a af f i rmé 
que, si les choses con­
tinuent, «nous ne 
pourrons plus abattre 
les arbres et puiser 
l 'eau parce ces res­
sources n 'existeront 
plus». 

Mémoire sur 
les 
pluies 
acides: 
très peu 
d'impact 
au Québec 

Dans son m é m o i r e 
présenté au sous-co­
mi té du P a r l e m e n t 
fédéral sur les pluies 
acides, organisme qui 
a s i égé à Montréa l 
ce t te semaine, la So­
c ié t é pour va incre la 

pollution a s ignalé 
que les interventions 
du gouvernement 
fédéra l n'ont eu que 
très peu d ' impact au 
Québec . «On d i s p o s e ] 
de peu de données 
québécoises , ce qui 
rend la sensibilisation 
du public québécois 
diffici le.» Dans ce 
cas, la SVP parle d'un 
c e r c l e v i c i eux . « L a 
population n'est pas 
sensibilisée au problè­
me des pluies acides; 
e l l e ne fait pas de 
pression sur le gou­
vernement qui, de son 
côté, n'inscrira pas ce 
problème au rang des 
priorités puisque per­
sonne ne s'y intéres­
se. : 

Mais si le gouver­
nement lu i -même ne 
se mont re pas préoc­
cupé, le public restera 
mal informé et conti­
nuera à ignorer ce qui 
se passe chez lui. Que 
se passe-t-il donc? 
« L e s pluies acides 
nous viennent de l'ac­
t iv i t é industrielle 
chez nous et aux 
Etats-Unis, ce que les 
Ontariens savent , 
mais qui est la rge­
ment ignoré au Qué­
bec.» 

alors que c 'est l 'ex­
emption aux cours 
qui doit fa i re l 'objet 
d'une demande parti­
culière. 

Au niveau des prin­
c ipes , cela apparaî t 
toutefois comme une 
b rèc he importante 
dans le monopole 
franco-catholique ou 
anglo protestant des 
commiss ions scolai­
res . Cet te brèche se­
rait possible en de­
hors de Mont réa l et 
de Québec. La consti­
tution garantit en ef­
fet que les écoles 
p r imai res doivent 
ê t re cathol iques (ou 
protes tantes) dans 
ces deux v i l l e s , com­
me un groupe de pa­
rents de l'école Notre-
Dame - des - N e i g e s 
l'a appris à ses dé­
pens l'an dernier. 

Si une consultation 
a lieu, cel le-ci devra 
se tenir assez rapide­
ment, si les parents 
veulent bénéf ic ier 
d 'écoles «décorîfes-
sionnalisées» en sep­
tembre prochain. 

Vous travaillez, et tout à coup une force que vous ne 
comprenez pas vous pousse à tout abandonner et à rentrer 
à la maison... pour constater que votre enfant, en danger, 
a besoin de vous... 

Souvent, vous vous demandez s1 ce qui vient de vous m 

arriver est une simple coincidence, l'effet du hasard... ou 
autre chose... 

Le téléphone sonne et, avant même de décrocher 
récepteur, vous devinez qui vous appelle... 

le 

Vous aimeriez bien en savoir plus long sur ces phéno­
mènes que vous vivez presque tous les jours. 

Mais., quoi l ire? qui rencontrer'? ou aller? 

Pour en savoir plus long... 

suivez le cours de culture personnelle 
offert par le Collège Marie-Victorin 

Initiation à la 
parapsychologie 
La parapsychologie est un domaine où il faut s'avancer 
avec prudence. Charlatans et pseudo-parapsychoiogues 
y côtoient les vrais chercheurs et les scientifiques. C'est 
justement parce que ce sujet est de plus en plus discute 
que le Collège Marie-Victorin a décidé daller de l'avant et 
d'offrir un cours d'Initiation à la parapsychologie en 14 
leçons et 3 soirées-rencontres 

Notre intention n'est ni d'encourager ni de dénoncer la 
parapsychologie, mais d'aider les lecteurs et les parti­
cipants à mieux comprendre tous ces phénomènes en 
leur offrant le vocabulaire de base et en leur permettant 
ensuite de trouver dans un même heu des ressources 
diversifiées (conférences, films, littérature, etc.) 

La série veut également en être une d'initiation Elle 
s'adresse donc au grand public qui s'interroge sur les 
phénomènes paranormaux et non pas aux spécialistes de 
la psilogie (nom qu'on préfère maintenant a celui de para­
psychologie). 

Les leçons 
La série de 14 leçons a été préparée par Alain SOTTO. 
journaliste. Sa formation de philosophe, d'ethnologue et 
de sociologue, doublée d'une solide expérience des 
phénomènes de la communication, l'ont amené à s'inté­
resser et a s'intégrer au monde de la parapsychologie 
Auteur de nombreux d<: ssiers de la revue Psychologie, il a 
également publié trois volumes sur divers aspects de la 

parapsychologie Sa solide formation de journaliste et de 
vulgarisateur, sa non-appartenance et son retrait volontaire 
de tout organisme, secte ou association reconnue du 
monde de la parapsychologie, en font la personne objec­
tive et impartiale toute designee pour écrire un tel cours. 

Les leçons seront publiées les lundis et vendredis dans 
LA PRESSE a partir du 2 février 1981 et aborderont les 
thèmes suivants : 

• la télépathie 
• les rêves télepathiques 
• les animaux et les plantes télepathiques 
• la precognition 
• le dédoublement ou l'extériorisation de la conscience 
• qu'est-ce qu'un sensitif ? 
• la psychokinésie 
• les guensons paranormales 
• la conquête de l'espace intérieur (le cerveau) 
• l'avenir de la parapsychologie 

On vous proposera également quelques exercices très 
simples à faire à la maison (test télépathique. le dessin 
télépathique. le test des plantes) 

Les soirées-rencontres 
Pour ceux qui veulent approfondir leurs connaissances 
sur le sujet ou partager leurs expériences... trois soirées-
rencontres auront lieu au Collège Marie-Victorin 

les mercredis de 19 h 30 à 22 h 30 

Note La rencontre du 18 mars débutera exceptionnel­
lement a 19 h 15. 

Chacune des trois soirées-rencontres se déroule selon le 
même plan. 

• une conférence principale (qui peut être complétée par 
quelques mini-conferences) 

• un film de la série « Atomes et Galaxies » 
• des stands de librairies spécialisées et d'organismes 

reliés de près ou de loin à la parapsychologie 
• visite d'une exposition de peintures médiumniques 
• cafe-bnoches (gracieuseté de La Presse) 

Pour se rendre au 
Collège Marie-Victorin 
Le Collège Marie-Victorin est situe au 7000. rue Ma­
rie-Victorin à Montréal (a la limite de Montréal-Nord). 

Accessible par les autobus 69 et 43 de la CTCUM. 

Le stationnement et le vestiaire sont gratuits. 

En cas de tempête de neige, l'annulation de la 
soiree-rencontre sera annoncée dès 18 h aux pos­
tes de radio CKAC. CBF et CFGL La soiree sera 
automatiquement reportée au mercredi suivant 

Renseignements 
325-0150. poste 274 
Service de recherche 
et de développement pédagogiques 

Les frais d'inscription sont de 15.0OS par personne 
pour les trois soirées-rencontres. 

Chaque inscrit recevra une attestation, un tiré à 
part gratuit des 14 leçons et une bibliographie. 

• HunBBBi i i i ig iBBHiA découper 

\ Bulletin d'inscription Collège Marie-Victorin 
Service de recherche 
et de développement pédagogiques 
7 0 0 0 . rue Marie-Victor in 
Montréal. Québec H1G 2J6 

I 
I 

J À retourner avant le 11 février 1981 avec votre cheque ou mandat-poste à I ordre du Col lège Marie-Victorin. 

J N.B. Les dames s inscrivent sous leur nom de jeune fille. — Les frais d inscription ne sont pas remboursables 

B Nom 

1 
Prénom 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
• 
i 

Adresse 
rv 

Téléphone à domicile 

• 
i 
i 

! Groupe d'âge : moins de 20 ans • 
• 20 à 30 ans • 

app code postal 

au lieu de travail 

30 à 40 ans • Occupation 
40 ans et plus • 

i 
• 
• 
i 
i 
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